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LA LOI MILITAIRE 
Le rapport de M. Gouzy, membre 

de la Commission do l'armée dont M. 
Guyot Dessaigne préside les débats, a 
été distribué ces jours-ci aux mem-
bres de la Chambre. Ce rapport in-
vite nos députés à voter sans retard 
la loi fixant la durée du service mili-
taire à deux ans. 

Dans sonrapportM. Gouzy constate 
tout d'abord que les adversaires de la 
loi se font de plus en plus rares qui 
voudraient faire croire à l'affaiblisse-
ment de cette armée de défense mais 
non d'attaque. 

Et d'ailleurs quels sont ces adver-
saires ; laissons la parole au rappor-
teur qui dénonce en ces termes leurs 
dernières manœuvre : 

« Les adversaires de la loi ont essayé 
à plusieurs reprises, pendant la dis-
cussion au Sénat, d'y substituer ce 
qu'ils ont app ;lé « le service d'un an » 
La Chambre connaît depuis longtemps 
cette théorie du prétendu service d'un 
an. La première fois qu'elle y fît son 
apparition, ce tut dans l'ancienne com-
mission de l'armée, pendant la précé-
dente législature, et c'est à elle que 
le pays doit d'attendre encore cette 
loi de deux ans que nous allons enfin 
voter. 

Une armée de métier que quatre à 
cinq cent mille hommes, recrutés 
comme on pourra, et payés si on 
trouve l'argent nécessaire, ce noyau 
sur lequel comptent seulement les 
partisans du système, car seul il aura 
cet « esprit militaire» sans lequel 
pour eux, il n'y a pas d'armée : autour 
de ce noyau une cohue de jeunes 
gens venus pour un an, qui ne tar-
derait pas à se réduire à dix mois, non 
pas se mêler à l'armée de métier 
qu'ils mépriseraient et qui les mé-
priserait, mais plutôt se justaposer à 
elle, telle est la conception qu'on nous 
offre pour remplacer l'armée natio-
nale. 

Instrument admirable en temps 
de paix pour aider à faire un 2 Dé-
cembre — en temps de guerre pour 
préparer un Sedan. » 

Comment la loi de deux ans garan-
tira-t-elle le plein du contingent ? Les 
calculs du rapporteur, de la commis-
sion, et du ministère de la guerre dé-
montrent, surabondamment, qu'à 
deux ou trois mille hommes près, le 
contingent sera équivalent en nom-
bre à ce qu'il était sous le régime de 
la loi de trois ans. 

Et d'ailleurs, l'émouvant exemple 
de l'épouvantable guerre dont les 
sanglantes péripéties se déroulent 
dans les plaines Mandchouriennes ne 
nous fait-il pas comprendre l'inutilité 
de deux mille hommes de, plus ou de 
moins. Deux mille hommes ; il en 
manque deux cent milleaux généraux 
Russes !... 

Les détracteurs de la loi de deux 
ans avaient opposé à son vote l'ar-
gument de la réduction du corps des 
officiers de réserve. Voici comment 
est résolue la question. Parmi les 
anciens dispensés de l'art. 23, étu-
diants et ouviers d'art, des mieux pré-
parés, feront des sous-officiers au 
bout d'un an ; après leur deuxième 
année, une sélection opérée parmi 
les plus aptes à ces fonctions formera 
le cadre des officiers de réserve. 

Ayant ainsi montré comment la loi 
de deux ans nous donnera une armée 
active impeccable et une armée de 
réserve d'une grande solidité. M. 
Gouzy, pènsant évidemment à la ré-
duction des 28 et des 13 jours, non 
consentie par le Sénat, apprécie en 
ces. termes la décision de l'assemblée 
du Luxembourg : 

« La loi ne revient pas du Sénat telle 
que nous la lui avons transmise : 
usant d'un droit que nul ne songe à 
lui contester, mais en usant parfois 
avec une rigueur qui fait songer à 
l'adage : « Summun jus... », la haute 
assemblée a modifié, tantôt des textes 
dont l'importance ne valait pas cette 
amputation, tantôt, ce qui est plus 
grave, des dispositifs auxquels, après 
un consciencieux examen, une lente 
et mûre discussion, la Chambre avait 
montré tenir particulièrement. » 

Après que le rapporteur, assurant 
la Chambre que si la loi peut être 
votée en mars 1905 elle sera applica-
ble en mars 1906, a conclu par une 
demande de vote immédiat, il aura 
invité ses collègues à prendre ulté-
rieurement l'initiative d'une proposi-
tion spéciale portant réduction des 
périodes d'instruction et à s'efforcer 
ainsi de vaincre l'opposition du Sénat. 

Que nos députés se mettent à l'œuvre 
et cette première réforme sera l'as-
surance que, méthodiquement et dans 
un ordre parfait, seront votées toutes 
les réformes que réclame la Démo-
cratie ! 

C. R. 

Sénat 
Séance du 14 mars 1905 

PRÉSIDENCE DE M. FALL1ÈRE3 

Le Sénat, sur la proposition du prési-
dent, fixe au jeudi 30 mars, la discus-
sion de l'interpellation de M. Le Pro-
vost de Launay, au ministère de la 
guerrre, sur le cas du général Percin. 

Le président dit que cette date a été 
fixée d'accord avec l'interpellateur et le 
ministre de la guerre. 

M. Le Provost de Launay regrette, 
toutefois, que la date adoptée soit si tar-
tive et que la discussion doive tomber 
pendant celle du budget. 

Le Sénat reprend la discusion du 
projet sur la responsabilité des transpor-
teurs. 

De nombreux amendements sont pré-
sentés par MM. Poirrier, Gourju, Le-
chevallier, Expert-Besançon. 

Sur la demande de la commission, ils 
sont repoussés et le projet est adopté 
par 210 voix contre 34. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi. 
Et la séance est levée. 

Les troubles en Russie 
Les Ouvriers des Chantiers de lEtat 

Les ouvriers des usines et chantiers 
de l'Etat sont avertis que ceux d'en-
tre eux qui appartiennent à la réser-
ve de l'armée et de la flotte seront 
incorporés dans l'armée active et en-
voyés sur le théâtre de la guerre s'ils 
persistent à faire grève. 

Quand aux ouvriers des usines pri-
vées qui exécutent des commandes 
pour l'Etat, ils seront soumis aux 
règlements de la mobilisation militai-
re, en vertu desquels les ouvriers 
grévistes seront passibles de la mise 
en jugement avec détention préalable. 
Ces usines seront, en cas de besoin, 
gardées par la troupe. 
L'Assassinat du lieutenant KoulofE 

On a appris que le lieutenant Kou-
loff, du régiment des cosaques du 
Volga, qui avait été récemment atta-
qué par les révolutionnaires, l'avait 
été dans la cour de sa propre maison, 
à Kremenchug. Il avait été blessé 
mortellement. 

Il est évident que son assassinat 
avait été décidé par le comité révolu-
tionnaire, lequel l'avait condamné à 
mort pour avoir participé à la répres-
sion des troubles de Moscou, le 18 
février. 

Beaucoup d'autres officiers ont reçu 
des lettres de menaces pour le même 
motif. 

En Pologne 
L'agitation rurale dans les districts 

de Lublin et de Nalenczoff revêt une 
forme plus agressive ; des bandes de 
300 à 400 grévistes vont d'une proprié-
té à l'autre en réclamant une augmen-
tation de salaires. De plus, ils forcent 
les propriétaires à les accompagner 
au siège du gouvernement, à Lublin, 
pour appuyer leurs demandes au su-
jet de l'emploi de la langue polonaise 
dans l'administration locale. 

Révoltes agraires 
Le mouvement rural du centre de 

1B Russie, s'étend maintenant à la 
région Nord-Ouest. Le ministère de 
l'intérieur a reçu des rapports des 
gouvernements des provinces de Vil-
na et de Covno, signalant une vive 

agitation parmi les paysans de ces 
provinces. 

Le mouvement rural s'exerce ac-
tuellement sur soixante points de la 
Russie. 

Reportage Américain 

Ah ! mes bon amis et chers camara-
des I je crois bien que nous ne seront 
jamais que des mazettes, nous autres 
Français, en fait de reportage, auprès 
des Américains... 

Et même des Américaines 1 
Voilà des gens qui savent s'y pren-

dre et qui ne reviennent point les 
mains vides au bureau du journal, at-
tendu que lorsqu'ils ne découvrent 
rien, ils se donnent la peine d'inventer 
quelque chose. 

M. Funck Brentano est en train de 
faire une tournée de conférences aux 
Etats-Unis, et partout il est assailli de 
questions posées avec acharnement. 

On dit que les mulets sont têtus... 
Ce n'est rien, Mesdames et Mes-

sieurs, auprès des questionneurs 
américains. 

Pourtant, il arrive que ces derniers 
se contentent de peu, ainsi que cela 
ressort du passage d'un article adres-
sé au Gaulois par M. Funck-Brentano. 

Il ne faut point gâter ce récit. 
Le mieux est de le citer sans rien y 

changer : 
« Je descendais, il y a quelques 

jours, écrit le voyageur, à un hôtel de 
Scranton (Pennsylvanie), où j'étais ap-
pelé à donner une conférence sur la 
Cour de Louis XVI. A peine avais-je 
franchi le seuil de la porte — je tenais 
encore ma valise en main — que je 
fus brusquement abordé par une da-
me très jolie, ma foi, et toute char-
mante : 

« - C'est bien vous, Monsieur Funck-
Brentano ? 

« — Oui, Madame. 
« — Est-ce que vous aimez les fem-

mes américaines î 
« — Comment donc, Madame, mais 

je les adore. 
« A ce moment, un garçon de l'hôtel 

vint nous interrompre. Quand je me 
retournai pour donner une réponse 
plus étendue à la question si intéres-
sante qui m'avait été posée, la petite 
dame avait disparu. 

« Le lendemain, deux grandes co-
lonnes du principal journal de Scran-
ton m'apprenaient en détail, et avec 
une précision délicieuse, tout ce que 
je pensais des femmes américaines. Il 
y avait là une foule de belles choses 
dont je ne m'étais jamais douté. Et je 
fus très heureux, comme bien on pen-
se, de connaître de la sorte ma ma-
nière de voir sur un sujet aussi im-
portant. » 

Et voilà 1 
Nous autres nous avons plus de 

conscience, et c'est pourquoi, aux 
yeux de tant de gens, nous sommes 
inférieurs. 

Le monde est injuste, et les journa-
listes sont des martyrs. 

L'INGÉNIEUX YANKEE 

Il y a trois ou quatre ans, lors du 
séjour que je fis à Philadelphie, j'eus 
l'occasion de me lier assez étroite-
ment avec Joë Simily, l'un des plus 
charmants garçons de la ville. 

Au-dessus de tout, dans l'existence, 
Joë plaçait les belles filles et les beaux 
chiens. 

Les beaux chiens surtout, parce que 
les chiens sont plus fidèles que la 
plupart des demoiselles. 

Aussi, les superbes meutes que le 
jeune homme avait réunies à grands 
coups de dollards et de compétence 
étaient-elles réputées par tout le vas-
te territoire des Etats-Unis. 

Un matin, dès l'aube, Joë Simily 
monta dans ma chambre. 

J'étais encore couché. 
— Voulez-vous rire 1 fit-il. 
— Volontiers. 
— Eh bien t contemplez cela. 
Et il m'exhibait ce petit disque d'ar-

gent qui leur sert là-bas, de pièce de 

cinquante centimes, et qu'ils dénom-
ment dime (le dixième d'un dollard). 

— Qu'est-ce que c'est queça?m'en-
quis-je. 

— Ça, c'est toute ma fortune. 
— Quel fun! 
— Il n'y a pas le moindre fun là de-

dedans. Je suis ruiné, ruiné comme 
M. de Fondencomble. 

Et il m'expliqua la cause de son dé-
sastre, toute sa fortune mise dans je 
ne sais quel trust raté, l'accapare-
ment, je crois, des timbres-poste du 
pays ou de tout autre objet d'un em-
ploi aussi eourant. 

(Les trusts ne réussissent par tou-
jours, a fait remarquer M. Paul Le-
roy-Beaulieu). 

Et mon ami Joë Simily semblait 
accepter le plus gaiement du monde 
sanouvelle situation d'homme pau-
vre. 

— On est plus léger ainsi, souriait-
il. 

Un seul nuage obscurcissait son 
horizon : ses toutous. 

— Qu'est-ce que je vais faire de mes 
pauvres amis t Ils sont en ce mo-
ment dans Quick-Flirt-Cottage, mais 
bientôt je vais être forcé de me défaire 
de cette joyeuse résidence, et alors ? 

— Vendez-les. 
— Oh! ça, jamais ! 

Peu de jours après cet événement, 
une dépêche me rappelait en Euro-
pe, et depuis l'époque — la vie est ain-
si faite — je n'avais plus eu de nou-
velles de mon ami Simily. 

Aussi, de quelle allégresse ne se 
doubla pas ma surprise quand, ce ma-
tin, je reconnus Joë sablant joyeuse-
ment le John Collins à l'Australian 
Bar de la cité Berryer ? 

Je passe les effusions et je glisse 
discrètement sur les quelques wiskys 
qui s'ensuivirent. 

— Ah ! mon vieux Simily, ne m'in-
terrompai-je pas de clamer, comme 
je suis content de vous revoir 1 Et en 
bon état ! 

— En très bon état 1 — Vous, aussi 
je vois avec plaisir vous êtes en bon 
état. 

— Quite well I Et de nouveau riche ? 
— De nouveau immensément riche. 
— A propos, vos chiens ? Qu'en fites-

vous après votre ruine ! 
— Oh ! les darling ! jamais je n'au-

rai assez de reconnaissance pour eux. 
Moi ne pouvant les nourrir, c'est eux 
qui se chargèrent de m'entretenir. 

— Les braves bêtes. 
— Ne voulant à aucun prix me sé-

parer d'eux, j'eus une idée de génie. 
J'inventai le chien-publicité. Dans 
toutes les rues de Philadelphie, bien-
tôt, on ne vit plus que moi, entouré 
de mes cabots, tous porteurs de ré-
clames peintes sur la peau, ou pour 
parler plus exactement, teintes sur 
le poil (ce qui est plus hygiénique aux 
pauvres bêtes). 

— Très ingénieux. 
— Ce mode de réelame devint rapi-

dement à la mode à Philadelphie. Pas 
un vendeur de produits qui ne tint à 
faire promener le nom de sa came-
lotte imprimé sur le flanc de mes 
chiens ! on me paya jusqu'à dix dol-
lards par animal quotidien. 

— Peste! 
— Au bout de quelques temps, sur-

git la concurrence. Je retirai mes bra-
ves bêtes de la circulation et les ren-
dis à une existence plus digne. 

— Votre fortune était faite? 
— Ma fortune, non, mais j'avais ac-

quis assez d'argent pour fabriquer et 
lancer... Vous n'en avez pas entendu 
parler en Europe ? 

-r- De quoi ? 
— De mon black cold cream, cold-

créeam noir pour négresses. Là, alors, 
ce fut la fortune ! 

MOTS DE LA FIN 

LA 

GUERRE «JAPONAISE 
Les Pertes russes 

Heure par heure, l'étendue du dé-
sastre des Russes augmente. 

On sait maintenant que 25.000 cada-
vres ont été laissés sur le terrain. 
Cela porte les pertes à 100.000 hom-
mes au minimum. De 50.000 à 60.000 
prisonniers, environ 70 canons, 
d'énormes quantités de munitions et 
de provisions sont tombés entre les 
mains des Japonais. 

Les pertes japonaises ne dépassent 
pas, même dans l'armée du général 
Kuroki, celles des précédentes batail-
les. 

Tokio, 13 mars. 
L'évaluation officielle des pertes 

russes dans la direction de Shing-
King, depuis l'occupation de Hings-
hoche, le 24 février, est de 22.000 fu-
sils, six canons automatiques, 32.000 
cartouches, 11.500 obus et gargous-
ses, 6.000 pelles et pioches, 1.200 pa-
quets de fils de fer, du matériel pour 
33 milles de longueur de chemin de 
fer à voie étroite, 450 wagons, dix 
voitures pleines d'habillements et de 
matériel pour creuser dix puits de 
mine, 4.000 pièces de charpente, et 
de grandes quantités de céréales, 
fourrages, bœufs, chevaux, tentes, 
fourneaux, poêles, cartes, appareils 
téléphoniques. 

Les Russes ont abandonné 1.200 
cadavres et perdu approximativement 
20.000 hommes. Les Japonais ont fait 
80 prisonniers. 

La marche en avant des Japonais 
Tokio, 14 mars. 

D'après un rapport reçu ce matin, 
une partie de nos troupes a occupé, le 
11 mars, Yingpan, dans la direction 
de Hinking, à 18 milles à l'est de Fou-
choun et ont délogé l'ennemi. 

Dans la direction du Cha-Ho, nos for-
ces continuent dans divers endroits à 
chasser devant elles les derniers res-
tes des troupes ennemies. Dans les 
régions montagneuses, à l'est de la 
route de Tieling, un grand nombre 
d'officiers et de soldats russes sont 
venus se rendre à nous. 

La Retraite sur Kharbine 
La plus grande partie de l'armée 

russe est supposée être arrivée à Tie-
ling ; l'arrière-garde russe et l'avant-
garde japonaise ont de fréquents 
engagements. Les Russes doivent 
avoir retiré leurs approvisionnements 
de Tieling, si leur plan est de battre 
en retraite sur Kharbine. Ils n'ont pas 
de provisions entre Tieling et Khar-
bine et il leur en faut pour nourrir 
l'armée pendant la marche ; les forces 
russes étaient commandées par le 
général Liniévitch. 

Mlle Titite récite sa leçon d'histoire 
sainte : 

I « — Et alors, quand Jacob vit les 
vêtements ensanglantés de son fils 
Joseph, il se couvrit la tête de cendres 
et... euh!... euh !... 

« — ...semit en cilice, lui souffle 
son frère. 

« — ... et se met en cyclis te 1 », con 
tinue Mlle Titite. 

Il y a un abus permanent et mani-
feste qu'il importe de ne pas laisser 
continuer. 

J'ai l'honneur de vous informer que 
j'ai l'intention de vous interpeller au 
sujet des mesures que vous comptez 
prendre. 

Veuillez agréer.etc. 

INFORMATIONS 
La Discussion de la Loi militaire 
Voici la liste des orateurs inscrits 

pour la discussion de la loi militaire 
qui viendra jeudi devant la Chambre : 
MM. Gérault-Richard, Joseph Bris-
son, Sireyjol, Régnier, Vazeille, du 
Halgouet, Raiberti, Bouhey-Allex, le 
docteur Cazeneuve, député de Lyon, 
parlera spécialement sur les articles 
23 et 24. Prendront également la pa-
role les deux auteurs d'amendements, 
MM. Cunéo d'Ornano et Pradet-
Balade. 

Une Interpellation 
M. Francis de Pressensé a adressé 

la lettre "suivante au ministre de la 
justice : 

Paris, 11 mars 1905. 
Monsieur le Ministre, 

A diverses reprises, j'ai signalé les 
refus d'assistance judiciaire qui étaient 
faits dans des conditions inadmis-
sibles. 

Quoique les bureaux aient pris sur 
eux de trancher la question, je vois 
là un fait grave 

L'assistance judiciaire qui est un 
droit est devenu une faveur. 

C'est ainsi que dans les cas signa-
lés, ces refus d'assistance judiciaire 
ne sauraient s'expliquer. 

Mouvement préfectoral 
Le ministre de l'intérieur a fait si-

gner un décret aux termes duquel 
sont nommés : préfet de la Vienne, 
M. Berseville, préfet de Lot-et-Ga-
ronne, en remplacement de M. Joliet, 
appelé à d'autres fonction- ; préfet de 
Lot-et-Garonne, M, Grégoire, préfet 
de l'Aube ; préfet de l'Aube, M. Ma-
rais, préfet des Hautes-Alpes ; pré1 

fet des Hautes-Alpes, M. Verdier-
Havard, sous-préfet du Havre. 

Le mouvement comporte, en outre, 
des nominations de sous-préfets et 
secrétaires généraux. 

Voyage ministériel 
Il est confirmé que M. Clémentel, 

ministre des colonies, donnera suite 
à son intention d'aller en Indo-Chine, 
durant les vacances parlementaires, 
c'est-à-dire pendant les mois/i'août,de 
septembre et d'octobre. 

La traversée prenant un mois, M. 
Clémentel pourrait passer un mois 
en Indo-Chine. 

M. Clémentel, en se rendant en In-
do-Chine, obéirait à une double con-
sidération : étudier les mesures à 
prendre pour compléter l'organisa-
tion de la défense de nos possessions 
et aviser aux moyens les plus rapides 
d'exécution, montrer aux indigènes 
la sollicitude du gouvernement fran-
çais à leur égard et resserrer les liens 
qui les unissent à la mère-pairie. 

Le ministre se rendrait directement 
à Saïgon, monterait ensuite au Cam-
bodge, à Pnom-Penh, redescendrait 
vers Tourane, irait successivement à 
Hué, à Haïphong et à Hanoï et ferait 
une courte croisière dans la baie 
d'Along. 

Le voyage, qui serait avant tout un 
voyage d'études.ne donnerait lieu à au-
une fête, à aucune réjouissance, sauf 
à l'arrivée à Saïgon, à aucune grande 
réception solennelle. 

Les Obligations respectives des 
Epoux 

La troisième sous-commission du 
Code civil, réunie mardi matin à la 
chancellerie sous la présidence de 
M. Cazot, sénateur, examinant la 
question de la puissance maritale, a 
admis en principe l'égalité des droits 
des époux. 

La commission a approuvé la pro-
position de M. Paul Hervieu tendant 
à donner place à « l'amour » parmi 
les obligations mutuelles des époux 
fixées par l'article 202 du Code civil, 
et qui étaient ainsi libellées : « Les 
époux se doivent mutuellement fidé-
lité, secours et assistance ». 

Le voyage du roi d'Espagne 
M. Delcassé, ministre des affaires 

étrangères, a annoncé officiellement 
au conseil des ministres, la visite du 
roi d'Espagne au président de la Ré-
publique. Le roi arrivera à Paris dans 
la journée du mardi 30 mai, entre deux 
et trois heures, et en repartira dans 
la nuit du 4 au 5 juin. 

Le jour de son arrivée, après l'é-
change des visites officielles, le roi 
dînera au palais de l'Elysée. Le mer-
credi, visite de Paris et réception de 
la colonie espagnole à l'ambassade ; 
le soir, le roi assistera, avec le prési-
dent de la République, à la représen-
tation de l'Opéra. 

Le jeudi, le roi se rendra au camp 
de Châlons où auront lieu des exer-
cices militaires ; le soir, grande ré-
ception au palais de l'Elysée. 

Le vendredi, visite à l'Ecole déSaint-
Cyr, retour à Paris en voiture par 
Versailles, Saint-Cloud èt le Bois de 
Boulogne. Le soir, le roi assistera 
avec le président de là République, à 
la représentation du Théâtre-Fran-
çais. 

Le samedi, dans la matinée, revue 
des troupes de la garnison de Paris ; 
le soir, dîner à l'ambassade d'Espa-
gne. 



Le dimanche 4 juin, le roi se rendra 
avec le président de la République, au 
grand prix d'Auteuil ; le soir, dîner 
offert par le ministre des affaires 
étrangères, vers minuit, départ du roi 
pour Cherbourg, où il sera salué par 
l'escadre du Nord. 

Les affaires du Congo 
Le Philippeoille, ayant à bord les 

membres de la commission interna-
tionale, est arrivé lundi soir à Anvers. 
Les commissaires se montrent très 
réservés au sujet des résultats de 
leur enquête ; les journaux, cepen-
dant, rapportent que certains agents 
se trouvent à Borna, à la disposition de 
la justice congolaise. 

Parmi les personnes arrêtées se 
trouverait notamment le lieutenant 
de la force publique, accusé de faits 
très graves, commis il y a six ou sept 
ans alors qu'il se trouvait à Mbols et 
au lac Léopold II. 

Ce lieutenant aurait fait mettre à 
mort plusieurs indigènes qui refu-
saient de payer l'impôt; il aurait lais-
sé périr de faim plusieurs nègres en-
fermés dans les prisons et aurait aus-
si fait commettre des mutilations sur 
des cadavres. 

Le directeur d'une compagnie com-
merciale qui devait rentrer en Europe 
par le Philippeoille, a dû rester à 
Borna, à la disposition de la justice, 
pour répondre des faits dont il est ac-
cusé. 

Mont d'un député 
M. Debiève, député radical de la 

première circonscription de Valencien-
nes, a sucombé aux suites d'une opé-
ration intestinale. 

M. Debiève était né en 1844. Adjoint 
au maire de Valenciennes, président 
du tribunal de commerce et grand 
manufacturier, M. Debiève était entré 
pour la première fois à la Chambre 
aux élections générales de 1902. Il 
était officier de la Légion d'honneur. 

Commerce de la France 
L'Imprimerie nationale vient de met-

tre sous presse le volume des docu-
ments statistique publiés par l'admi-
nistration des douanes, sur le com-
merce de la France pendant les deux 
premiers mois de l'année 1905. 

Les renseignements suivants sont 
extraits de ce volume : 

Importations 
Objets d'alimentation, 124.883.000 en 

1905, 143.353.000 en 1904. 
Matières nécessaires à l'industrie, 

549.317.000 en 1905, 533.771.000 en 
1904. 

Objets fabriqués, 133.080.000 en 
1905, 131.893.000 en 1904. 

Totaux, 807.280.OOOen 1905, 809 mil-
lions 017.000 en 1904. 

Exportations 
Objets d'alimentation, 78.876.000 en 

1905, 91.876.000 en 1904. 
Matières nécessaires à l'industrie, 

195.504.000 en 1905; 196 744.000 en 
1904. 

Objets fabriqués, 351.606.000 en 
1905, 344 717,000 en 1904. 

Colis postaux, 54.094.000 en 1905, 
52.000.000 en 1904. 

Totaux, 680 . 080 . 000 en 1905, 
685.337.000 en 1904. 

Petites Nouvelles 

Mardi matin a eu lieu à Bordeaux 
dans le grand amphithéâtre de l'Athé-
née, la séance d'ouverture du premier 
congrès national contre la porno-
graphie. 

— La première chambre du tribu-
nal civil de la Seine a condamné le 
propriétaire du domaine de Bagatelle 
vendu à la ville de Paris 6,500,000 fr. 
à payer à titre de commission à l'ar-
chitecte Isabey une somme de 200,000 
francs. 
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Rencontre inattendue 

Graham, tout en parlant ainsi, était 
monté lestement sur l'endroit le plus 
élevé de la rive ; mais les deux autres ne 
pouvaient rien voir dans la position où 
ils se trouvaient. 

« Sautez bien vite à terre, et tirez le 
canot hors de l'eau ! Il y a quelque chose 
là-bas, et vous ne devez pas vous faire 
Toir t > dit Graham avec animation et à 
voix basse. 

Il se baissa aussitôt et saisit la proue 
du canot. Les deux autres sautèrent à 
terre, et, en une seconde, l'embarcation 
fut cachée. Nos trois amis se blottirent 
sous les broussailles, et, de leurs cachet-
tes, ils surveillèrent attentivement la 
rivière. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité aTee l'Agencé Bavfa. 

— On annonce que le chambellan et 
deux aides de camp du sultan se sont 
enfuis de Constantinople par crainte 
de la justice expéditive du sultan. 

— A New-York un violent incendie 
a éclaté dans un quartier des plus po-
puleux de la ville. Il y a eu 32 vic-
times. 

— On a arrêté à Lyon un individu, 
chimiste, qui avait réussi à fabriquer 
des rubis et des brillants si absolu-
ment semblables aux vrais joyaux, 
que des bijoutiers du Palais-Royal les 
payèrent comme authentiques. 

REVUE DE U PRESSE 
De M. Jaurès dans l'Humanité : 
Je n'ai point qualité pour prendre sa 

défense ; et s'il était dupe un jour des 
habiletés élégantes où son amour-
propre se complaît, je n'en serais 
point très surpris. Mais, en vérité, M. 
Drumont exagère. Que pouvaient, en 
effet, les chefs nationalistes au lende-
main de la retraite du ministère Com-
bes ? Pouvaient-ils continuer contre 
le ministère Rouvier l'opposition vio-
lente, forcenée, qu'ils avaient menée 
contre son prédécesseur ? Pouvaient-
ils de haut, lui faire leurs conditions, 
prêts à recommencer la bataille s'il 
ne se livrait pas à fond, sans réserve, 
sans arrière-pensée ? Hélas ! ils ne le 
pouvaient guère. Quand ils regar-
daient autour d'eux ce qui la veille 
encore était l'opposition, ils démê-
laient en tous ces hommes une telle 
lassitude de la bataille, un si violent 
appétit d'accointances ministérielles, 
une hâte si furieuse de se coucher à 
l'ombre du pouvoir, qu'ils ne pou-
vaient même pas négocier avec quel-
que autorité. Comment mener à l'as-
saut du gouvernement des hommes 
qu'une fringale fait se ruer aux anti-
chambres ? Les partis qui ont un no-
ble et ferme idéal peuvent traverser 
le pouvoir sans s'y corrompre, et l'op-
position sans s'y lasser: 

Revue de la presse locale 
Du Quercinois : 

Tous les citoyens qui veulent dé-
fendre leur liberté, tous les croyants 
qui veulent défendre leur foi doivent, 
dès à présent, avoir pour pensée do-
minante de préparer à bien voter tant 
de braves gens qui ont contribué à 
faire la majorité, d'ailleurs si faible du 
« bloc », et à qui on ne peut reprocher 
que leur ignorance et leur faiblesse. 

Le moyen ? dira-t-on. Il y en a plu-
sieurs. Le plus pratique et le plus effi-
cace est incontestablement la diffusion 
de la presse qui se respecte; Il faut 
l'opposer à la presse de mensonge 
alimentée par les fonds secrets, qui 
sous prétexte de libre-pensée, tra-
vaille à détruire l'indépendance des 
esprits et la sécurité des consciences. 

Sous ce rapport, qu'avons-nous 
fait ? Quelques-uns ont consacré à 
cette œuvre leur activité et leur talent, 
mais les autres ? Combien de familles 
bien pensantes, qui sont indignées 
aujourd'hui de ce qu'on fait, qui seront 
désespérées demain de ce qu'elles au-
ront laissé faire, ne se sont imposé en-
core aucun sacrifice pour aider la 
bonne presse à vivre et à se répan-
dre 1 A la presse de défense libérale 
et nationale qui leur rappellerait des 
devoirs, elles préfèrent celles qui 
amusent leurs loisirs, et ne pensent 
pas à donner au peuple, soit à domi-
cile, soit dans les lieux de distrac-
tions, le contre-poison de ses lectu-
res. 

CHRONIQUE LOCALE 
La culture du Tabac 

A l'Académie de médecine, M. 
Mùntz a présente une note de MM. 
A.-Ch. Girard et E. Rousseauxsurla 
culture du tabac dans lesquelles ils 
étudient spécialement ses exigences 
en principes fertilisants, et montrent 
que sous ce rapport elle se place par-
mi les récoltes les plus épuisantes. 

L'élaboration du produit exporté, 
les feuilles,entraîne en effet la forma-
tion abondante de produits accessoi-
res sans valeur, si bien que les au-
teurs ont pu définir le tabac comme 
une machine végétale à mauvais ren-
dement. 

Mais ce qui, d'après les travaux de 
MM. Girard et Rousseaux, caractérise 
physiologiquement cette culture, c'est 
la rapidité extrême de sa végétation. 
Pour discuter les besoins réels d'une 
plante, il faut, disent-ils, introduire 
en agronomie la notion de ses exi-
gences journalières, qui permet de 
diseuter avec fruit toutes les prati-
ques culturales, et notamment le 
choix et l'application des fumures. 

 —^rçyfl— . 

Voir plus loin la dépêche de 
notre correspondant parisien. 

— ~nmmriirffiHiimn —-

Mouvement préfectoral 
L'ère des coupes sombres s'annonce 

bien. 
Par décret, M. Julien Sauve, sous-

préfet de Figeac est nommé sous-pré-
fet de Cosne. 

M. Sauve avait sa 2° classe person-
nelle depuis 2 ans. Cosne est une 
sous-préfecture de 3* classe. 

C'est donc en disgrâce que part 
M. Sauve, qui à Figeac et dans tout 
l'arrondissement s'était acquis les 
sympathies de tous ses adminis-
trés. 

Mais M. Sauve avait cessé de plaire 
à l'ex-maire de Figeac et à son préfet. 

Tous deux l'ont sacrifié : avant de 
disparaître, ils ont tenu à faire quel-
ques victimes. 

M. Sauve est remplacé à Figeac par 
M. Béguillet, sous-préfet de Condom. 

A M. Sauve, nous adressons, avec 
tous les républicains, nos regrets 
pour la mesure brutale qui le frappe 
et toutes nos sympathies. 

Quant à M. Béguillet, nous le prions 
de croire à nos plus sincères senti-
ments de pitié pour la lourde tâche 
qu'il va avoir à assumer à côté d'un 
député qui pour se maintenir n'hésite 
pas à employer les pires moyens. 

Avant peu, M. Béguillet sera fixé 
sur l'état d'esprit actuel de ;l'ex-maire. 

L. B. 

Bureau de bienfaisance 
M. Héli-Devals, préfet du Lot a en-

voyé mercredi matin au maire de Ca-
hors une somme de 500 francs pour 
être versée au bureau de bienfaisan-
ce. 

Au Palais 
M. Dossmann, juge suppléant à 

Dijon, est nommé substitut du procu-
reur de la République à Cahors, en 
remplacement de M. Laboulbène, 
nommé à Périgueux. 

* 

On annonce que le magistrat chargé 
dans l'affaire Dreyfus, de présenter le 
rapport devant les Chambres réunies 
de la Cour de Cassation, serait M. Xa-
vier Puech, conseiller à la Cour de 
Cassation, qui fut procureur de la Ré-
publique à Cahors, du 20 janvier 1874 
au 9 février 1876. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 15 mars 1905 

Le Conseil municipal s'est réuni en 
séance extraordinaire mercredi soir. 

La séance est ouverte à 8 h. 1/2. 
M. Costes, maire, sénateur, préside. 
Etaient présents : 
MM. Costes, Mazières, Parazine3, Com-

barieu, Marmiesse, Dèzes, Ressiguier, 
Teyssonnières, Durranc, Tassart, Périé, 

Carlin, Rouffl, Vincens, Delbru, Gélis, 
Besse3d'Armagnac, Dulac, Delpech, Dar-
quier, Combelles. 

Excusé : M. Ausset. 
M. Combarieu est désigné comme se-

crétaire. 
Les demandes de soutiens de famille 

formées par les soldats Sembel, Crabol, 
Lacombe, Cabessut, Nouvel, Sauvât, 
Guiral et Barrés reçoivent un avis favo-
rable. 

M. le Maire dépose le projet de cons-
truction du chemin vicinal du pont de 
Toulousque à Bouydou. Renvoyé à la 
commission des Travaux publics. 

Une pétition des habitants des rues 
Mascoutou et Lastié, tendant à la dé-
molition de la maison Ilbert (dont l'achat 
s'élèverait à 12.000 francs et les maté-
riaux réservés) est renvoyée à la commis-
sion des Travaux publics. 

Mme veuve Dubarry, femme de ser-
vice à l'école du Vieux-Palais demande 
une augmentation de salaire. Renvoyé à 
la commission de l'enseignement. 

Renvoyée à la commission des travaux 
publics une demande formée par Mme 
veuve Gayet, tendant à l'achat d'un 
hors ligne de 10 mètres carrés qui se 
trouve en face de son immeuble situé rue 
Rousseau. 

Une somme de 85 fr. 90 est votée pour 
supplément de travaux de réparation au 
kiosque des allées Fénelon. 

Le Conseil donne communication de 
diverses pétitions adressées par la Fédé • 
ration des Travailleurs cadurciens, rela-
tives : 1° à l'occupation de la salle de la 
Bourse du travail pour loger les soldats 
réservistes qui doivent exécuter une 
période de 28 jours. 

Cette période d'instruction n'ayant pas 
lieu, la protestation restera sans effet. 

2° A ce que la lecture du rapport fait 
par le délégué ouvrier à l'école de dessin 
soit communiqué au Conseil muni-
cipal. 

Lecture de ce rapport est donnée. 
3° A ce que les adjudications des bâti-

ments communaux soient remplacées 
par le tirage au sort par corporations. 

Mme veuve Ligonie demande une con-
cession d'eau pour son jardin ; elle offre 
600 francs pour les travaux de canalisa-
tion. 

Renvoyé à la commission des travaux 
publics. 

Le Conseil décide que la ville de 
Cahors sera représentée à l'inaugura-
tion du monument Gambetta à Bordeaux 
par la municipalité et par les conseillers 
qui voudront bien se joindre à elle. 

Renvoyé à la commission le renouvel-
lement constitutif du collège de filles. 

Avis favorable est accordé à la de-
mande de bourse formée par M. Quercy, 
professeur départemental d'agriculture 
en faveur de son fils pour l'école Po-
lytechnique. 

' 'Renvoyée à la commission des travaux 
publics une pétition adressée par divers 
propriétaires demandant la réparation 
d'un ponceau qui se trouve dans la 
Combe du Paysan. 

Renvoyée à la commission des travaux 
publics une demande de M. Lafage, ten-
dant à acquérir un terrain dépendant de 
la maison Couronnet, rueBlanqui. 

Le Conseil vote la somme de 33 fr. 75 
pour indemnité de logement à M. Rigal, 
instituteur à Cahors. 

Renvoyée à la commission des finances 
une demande d'augmentation de salaire 
formée par Mme Capelle chargée du 
balayage des classes de l'école de la rue 
du Lycée. 

M. de Valon prie le Conseil de 
lui faire donner le plan d'alignement de 
la rue du Séminaire, son intention étant 
d'élever une construction. 

À ce sujet, M. Tassart prie le Conseil 
de vouloir bien une fois pour toutes faire 
dresser par quartier le plan d'aligne-
ment des rues. 

M. le maire promet que satisfaction 
sera donnée. 

Renvoyée à la commission des tra-
vaux publics une pétition adressée par 
les habitants de la rue Blanqui, tendant 

retira immédiatement le canot de des-
sous les broussailles pour le remettre 
à flot. Ils avaient une double paire de 
rames pour une seconde personne. Gra-
ham en prit une paire et joignit ses 
efforts à ceux de son ami, tandis qu'Hal-
didge se mettait au gouvernail. Comme 
ils entraient hardiment dans le courant, 
le canot qui était en avant disparaissait 
derrière le tournant qui se trouvait plus 
bas. 

« Allons, ça ne sera pas ! Nous ne les 
perdrons pas de vue, » dit Haverland en 
plongeant vigoureusement ses rames 
dans les flots. 

Une obscurité profonde régnait sur la 
rivière, et nos amis ne purent plus rien 
apercevoir. Un brouillard épais et parti-
culier^ une espèce de brume, comme on 
en voit souvent pendant les nuits d'été 
sur les cours d'eau, commençait déjà à 
envelopper les rives de la rivière. Il 
était évident que si ce brouillard per-
mettait à ceux qui donnaient la chasse 
aux Indiens de s'approcher plus près .de 
leur canot, par contre, il donnait aussi 
à l'ennemi une bien plus grande chance 
d'échapper. Haldidge ne savai t s'il devait 
se réjouir ou non de cela. 

« Allons, mes enfants, ce brouillard 
pourra nous servir dans le commence-

; ment mais nous devons nous attendre 
qu'il nous ait bien enveloppés. Si ces 
coquins nous apercevaient auparavant, 
ils nous échapperaient aussi facilement 

à ce que la ville fasse l'acquisition im-
médiate de la maison Deibru et du ter-
rain appartenant à M. Borderies (héri-
tier Henras) et situé en bordure de la 
rue Blanqui entre le Boulevard Gam-
betta et la rue de l'Université. 

Nos lecteurs ont pu lire les motifs de 
cette pétition dans notre numéro de 
mercredi. 

M. Durranc dépose le règlement in-
térieur du service de l'octroi de Cahors : 
certaines modifications y sont apportées 
en séance après observations présentées 
par MM. Roulfi, et Marmiesse. 

M. Darquier propose au conseil de 
porter en non valeurs divers frais de 
pension dûs au collège de filles, s'éle-
vant à la somme de 612 fr. Adopté. 

M. Tassart propose le maintien de la 
répartition des assurance des bâtiments 
communauu entre toutes les compagnies 
qui sont représentées à Cahors et qui 
voudront accepter ces conditions. 
Adopté. 

M. Rouffl propose de voter une som-
me de 300 fr. pour réparation de l'esca-
lier du théâtre. Adopté. 

M. Carlin propose que la municipa-
lité traite de gré à gré pour les travaux 
de maçonnerie à exécuter dans la cons-
truction des écoles de hameaux, puisque 
l'adjudication n'a pas donné de résultats. 
Adopté. 

Au sujet d'une demande faite par 
M. Cubaynes, curé de Mercuès, tendant 
à exercer des droits de préemption pour 
une parcelle de terrain située place des 
Carmes, le Conseil décide de conserver 
la dite parcelle pour le service public, 
ainsi que l'avait proposé dans une séance 
précédente M. Parazines. 

La séance est suspendue à 9 h. 40' et 
reprise à 10 heures. 

Une demande des habitants des rues 
Victor-Hugo et P. Brunies, tendant à 
l'établissement d'un bec de gaz est ren-
voyée à la commission des travaux pu-
blics. 

Les habitants de Larozière demandent 
d'établir à leurs frais un corbillard. Ren-
voyé à la commission. 

Renvoyé à la commission des travaux 
publics une pétition demandant la cons-
truction de l'avenue du Nord. 

La Restauration fli Poit-M 
L'ordre du jour appelle la question du 

Pont-Neuf. 
A cette séance, pour écouter la discus-

sion de cette question, est venue une 
foule nombreuse, parmi laquelle on re-
marque M. de Monzie, le distingué di-
recteur du cabinet du ministre de la 
justice, conseiller général du Lot. 

M. le Maire, avant de donner la parole 
au rapporteur des commissions réunies, 
présente les observations suivantes que 
nous donnons in-extenso : 

Messieurs, 
Votre commission des Travaux Publics 

va vous faire connaître, tout à l'heure, 
les résolutions qu'elle a adoptées au sujet 
du Pont-Neuf et qu'elle vous propose de 
sanctionner. 

Avant de donner la parole à son rap-
porteur, permettez-moi de vous rappeler, 
très brièvement, les circonstances à la 
suite desquelles cette question est sou-
mise à nouveau à votre examen. 

Voilà près de quarante ans que le 
Conseil municipal de Cahors, répondant 
au désir unanime de la population a, 
pour la première fois, émis le vœu que 
des études fussent entreprises en vue de 
reconstruire ou d'améliorer le Pont 
existant. 

Pendant cette longue période, le Con-
seil municipal n'a cessé de demander, à 
des époques plus ou moins éloignées, la 
réalisation de ce vœu et, les nombreuses 
délibérations prises à ce sujet, attestent 
l'intérêt considérable que présente cette 
question pour la ville de Cahors. 

Malgré cet intérêt si souvent et si net-
tement affirmé, aucune solution n'est 
intervenue jusqu'à ce jour et l'on peut 
se demander quelles sont les raisons qui 
ont pu justifier ce long retard. 

Vous avez pu constater par vous-mê-
mes, Messieurs, au cours des discussions 
qui ont eu lieu au sein de vos commis-

que la fortune. Posez vos rames pendant 
quelques minutes ; nous pouvons nous 
abandonner au courant. 

— Je veux bien croire que ce soit le 
meilleur moyen, mais, quant à moi, je 
préférerais aller de l'avant pour en finir 
de suite avec cette affaire, répondit Gra-
ham qui maniait vigoureusement ses 
rames. 

— Pendant que j'y pense, reprit Hal-
didge, je ne vois pas où serait le mal 
d'assourdir les avirons. » 

Ils s'étaient abondamment pourvus, 
avant de partir, de tout ce qu'il leur 
était nécessaire pour cette opération ; 
et, en quelques instants, les rames fu-
rent garnies de linge, de façon à leur 
laisser tout le jeu possible sans qu'il en 
résultât un bruit assez fort pour attirer 
les soupçons, à moins qu'on ne prêtât 
une oreille plus attentive que de coutu-
me. 

Sur ces entrefaites, l'épaisse brume 
dont nous avons parlé avait enveloppé 
la rivière d'un nuage impénétrable, et 
nos trois amis glissaient rapidement sur 
l'eau. Leur petite embarcation volait 
aussi légère et aussi silencieuse qu'un 
oiseau. Haldidge connaissait chaque dé-
tour et chaque accident du fleuve ; aussi 
dirigeait-il le canot avec une assurance 
merveilleuse le long des rives et autour 
de ces rochers dont les sommets noir-
cis s'élançaient par-ci, par-là, à quelques 
pieds au-dessus du niveau de l'eau. 

sions, combien le problème posé devant 
vous était délicat et difficile à résoudre. 

Il s'agissait, à la fois, de respecter, 
dans la plus large mesure possible, les 
droits légitimes de tout un quartier de 
la ville et de maintenir les dépenses à 
faire dans une limite raisonnable qui ne 
fut pas hors de proportion avec l'état de 
nos finances. 

A ces conditions, déjà si rigoureuses, 
s'ajoutaient des difficultés d'ordre tech-
nique provenant de la situation des lieux. 

Aussi, bien que le service compétent 
ait toujours apporté dans l'étude de cette 
question une bonne volonté et un em-
pressement auxquels je me plais à ren-
dre hommage, et que cinq ou six projets 
aient été dre ssés par lui, aucune solution 
réalisant d'une manière satisfaisante les 
conditions que je viens d'énumérer, 
n'avait pu vous être soumise jusqu'à ces 
derniers temps. 

Mais ce n'est pas là l'unique raison 
des retards subis par cette affaire. 

La principale, puis-je dire, tient à ce 
que la solution ne dépendait pas unique-
ment de la volonté du Conseil municipal. 

Vous n'ignorez pas, Messieurs, que le 
Pont-Neuf dessert un chemin vicinal or-
dinaire et, qu'à ce titre, la commune de 
Cahors peut bénéficier des subventioas 
de l'Etat et du département pour les dé-
penses que doit entraîner l'amélioration 
de cet ouvrage. 

Le Conseil général appelé, en 1897, à 
arrêter l'ordre de priorité suivant lequel 
les grands ponts à construire dans le dé-
partement, seraient portés aux program-
mes subventionnés, décida, dans la séan-
ce du 20 août, que le Pont-Neuf serait 
entrepris aussitôt après ceux de Pinsac 
et de Toirac. 

La construction de ces deux ouvrages 
étant assurée en 1904 le Conseil général 
devait, pour rester fidèle à sa décision 
de 1897, inscrire les travaux du Pont-
Neuf au programme de 1905. 

Une question préjudicielle se posait, 
tout d,abord, devant vous, celle du choix 
du la solution à adopter. 

Ainsi que je le rappellais, il y a quel-
ques instants, le choix était des plus 
difficile, et les divers projets en présence 
desquels, se trouvait le Conseil munici-
pal, présentaient tous, à côté de certains 
avantages, des inconvénients assez sé-
rieux. 

Vous avez opté pour celui qui vous pa-
raissait le mieux concilier les divers in-
térêts en présence, c'est-à-dire, la re-
construction totale de l'ouvrage à 15 
mètres en aval de l'emplacement actuel ; 
cette solution comportait évidemment la 
démolition de celui qui existe. 

Le Conseil général, dans sa session 
d'août dernier, a bien voulu, conformé-
ment à ses engagements antérieurs, ins-
crire la reconstruction du Pont-Neuf 
au programme de 1905 mais en adoptant 
un emplacement différent de celui que 
vous aviez choisi. 

Les incidents qui ont suivi le vote du 
conseil général et les controverses aux 
quelles il a donné lieu, sont suffisamment 
présents à votre esprit sans que j'ai be-
soin de les rappeler. 

Par ce vote, toute la question était re-
mise en cause. Il est indispensable^ en 
effet, pour que les travaux puissent être 
maintenus à un programme qu'un accord 
préalable s'établisse entre le Conseil gé-
néral et le Conseil municipal et c'est 
pour tâcher d'arriver à ce résultat que 
vous êtes réunis ce soir. 

Je crois, messieurs, que la solution qui 
va vous être soumise est de nature à 
rallier la grande majorité des suffrages, 
non seulement ici, mais encore au sein 
du Conseil général. 

Le nouveau projet présenté parle ser-
vice vicinal, et dont M. le rapporteur va 
vous faire connaître l'économie parait 
pleinement satisfaire aux deux condi-
tions essentielles recherchées : respect 
desdroits acquis sans toucher aux abords 
et faible montant des dépenses à faire. 

Si vous adoptez, messieurs, ce projet, 
j'ai le ferme espoir que le Conseil géné-
ral n'hésitera pas à s'y rallier et homolo-
guera votre décision à ce sujet. Il le fera 
avec d'autant plus d'empressement que 
je sais avec quel soin jaloux il adminis-
tre les intérêts qui lui sont confiés et que 
la solution, qui va vous être soumise, 
réalise une économie considérable sur 
toutes celles qui avaient été présentées 
jusqu'à ce jour. 

J'ai terminé les quelques explications 
quej'ai cru utile de vous fournir au sujet 
de cette importante et délicate question 
du Pont-Neuf. 

Je donne la parole à M. Carlin, rappor-
teur de la commission. 

M. Carlin donne la description du 
pont qui se composera de 3 travées dont 

ils avaient déjà fait un mille environ, 
quand le pilote éleva la main pour indi-
quer à ses amis qu'ils devaient cesser de 
ramer pendant un instant. 

« Ecoutez ! » murmura-t-il. 
Ils écoutèrent et ils entendirent faible-

ment, mais distinctement, dans le loin-
tain, un bruit presque imperceptible de 
rames. 

« Est-ce au-dessus ou au-dessous de 
nous ? demanda Haverland en penchant 
la tête et en prêtant l'oreille. 

— Je croirais volontiers que nous les 
avons dépassés, » répondit Graham. 

Le bruit paraissait réellement venir 
de plus haut qu'eux, et ils furent ame-
nés à croire qu'en ramant aussi rapide-
ment et aussi vigoureusement qu'ils 
l'avaient fait, ils devaient avoir passé à 
côté de l'autre canot sans s'en douter. 

« Est-ce possible ? » demanda Haldid. 
ge étonné et indécis. 

Mais la nature des berges de la riviè-
re était telle à cet endroit, qu'elle les 
avait tous trompés. Tandis qu'ils écou-
taient ces bruits, les Indiens les avaient 
déjà laissés fort loin derrière eux. Lors-
qu'ils entendirent, d'une façon qui ÏÎÔ 

permettait pas de s'y méprendre, le 
bruit des rames qui se perdait dans le 
lointain, ils eurent enfin conscience du 
véritable état des choses. 

(A suwre). 

L'objet qui avait attiré l'attention de 
Graham était un second canot qui venait 
de se montrer au tournant où le jeune 
homme avait d'abord aperçu ses amis. 
Cette seconde embarcation était à peu 
près de même taille que la première, et 
on voyait qu'elle portait trois ou quatre 
personnes. Les têtes brunes de ceux qui 
la montaient indiquaient, d'une façon à 
ne pas s'y méprendre, que c'étaient des 
Indiens. 

Comme le canot approchait davantage, 
Haldidge dit tout bas qu'il y avait une 
quatrième personne à la poupe, et que 
c'était une femme. Haverland et Graham 
respirèrent fortement, car une lueur 
d'espérance venait de réchaufler leurs 
cœurs ; lorsque le canot arriva devant 
eux, ils distinguaient nettement les 
traits des trois sauvages, mais ils ne pu-
rent même pas entrevoir le quatrième 
passager, qui était recouvert d'un châle 
Indien. Toutefois, sa tête était profon-
dément inclinée sur sa poitrine, comme 
s'il eût été plongé dans de profondes et 
pénibles pensées. 

« Tirons dessus et envoyons ces trois 
chiens dans l'éternité », dit Graham à 
voix basse. 

Haldidge leva la main. 
« Non, non ; il y a quelqu'un avec 

eux, et si cette autre personne était Ina. 
notre équipée ne servirait qu'à la faire 
tuer. Alfred, croyez-vous que ce soit 
elle? 

— Je ne puis le dire... Oui, par le 
ciel ! c'est elle ! Regardez, elle a soule-
vé son châle ; allons de suite à son se-
cours ! s'écria le père, qui se levait et 
qui était tout prêt à partir. 

— Arrêtez ! ordonna Haldidge d'un 
ton impérieux et presque irrité. Vous 
gâterez tout par votre précipitation Ne 
voyez-vous pas qu'il est presque nuit. 
Ils sont maintenant au-dessous de nous, 
et nous ne pouvons être assez sûrs de les 
rattraper pour nous emparer d'eux. 
Attendez qu'il fasse plus sombre, et alors 
nous les poursuivrons. J'ai un projet 
qui, je crois, ne peut pas manquer de 
réussir. Maîtrisez-vous seulement pen-
dant un moment, et j'arrangerai les 
choses d'une façon qui les surprendra 
autant que vous. » 

Haverland se laissa retomber à côté de 
ses deux amis. La nuit arrivait rapide-
ment ; quelques minutes plus tard, le 
léger canot de bouleau fut poussé sans 
bruit dans la rivière, et les trois blancs 
se préparèrent à donner la chasse aux 
Indiens. 

IX 

La poursuite 
La nuit était même plus proche que 

nos amis ne le soupçonnaient. Dans les 
forêts, l'obscurité arrive presque aussi-
tôt que le soleil disparaît, et pour ainsi 
dire tout d'un coup. Les ténèbres s'éten-
daient déjà sur la rivière, et Haverland 



2 celles de rive,seront égales et présen-
tèrent une ouvertuae de 35 mètres ; 
l'ouverture de la travée médiane sera de 
45 mètres. 

Le tablier, en acier, aura une longueur 
totale, entre les parements desculées,de 
121 mètres. Il se composera de 2 poutres 
longitudinales identiques formées d'une 
membrure inférieure rectiligne, d'une 
inembrure supérieure curviligne et d'une 
triangulation simple. 

La courbe de la membrure supérieure 
sera un arc de parabole présentant, sur 
l'axe, une flèche égale au dixième envi-
ron de la portée. 

Entre les deux poutrei sera établie la 
chaussée pavée en bois de pin maritime 
et ayant une largeur de 5 mètres, très 
suffisante pour parer à tous les besoins 
de la circulation. 

Indépendamment de la chaussée, la 
circulation des piétons sera assurée à 
l'aide de deux trottoirs de lm40 de lar-
geur, établis en encorbellement le long 
des poutres Les larges mailles de la 
triangulation assureront, sur la plus 
grande longueur de l'ouvrage, la com-
munication entre les trottoirs et la 
chaussée. 

En plan, les deux premières travées, 
du côté de Cahors, formeront un aligne-
ment droit, la travée du côté de Cabessut 
devra être un peu infléchie vers l'amont 
afin que l'axe du pont corresponde sen-
siblement à celui de la rue des Jaco-
bins. 

Cette rue devra tôt ou tard être re-
dressée, et, afin d'éviter à la ville les 
dépenses considérables qu'entraînerait 
son redressement immédiat, le service 
vicinal dressera un plan qui obligera les 
propriétaires dont les immeubles seront 
frappés par ce plan de les reconstruire à 
l'alignement ; la rue des Jacobins sera 
redressée ainsi dans' un temps peu 
éloigné. 

Il sera alors nécessaire de placer la 
travée de rive gauche dans l'axe des 
deux autres et cette opération, grâce au 
type adopté pour l'ouvrage, pourra s'ef-
fectuer sans difficulté et avec une dé-
pense à peu près insignifiante. 

Le débouché linéaire du pont sera de 
115 mètres et le débouché superficiel, ce-
lui qui est le plus important puisque le 
remous considérable qui se produit à 
l'amont du pont existant est dû à l'insuf-
fisance de ce débouché, sera de 1180 
mètres carrés alors qu'il atteint à peine 
à l'heure actuelle 800 mètres carrés. 

La dépense totale s'élèverait au maxi-
mum à la somme de 220.000 francs se dé-
composant ainsi : 

Piles et tabliers 145.000 fr. 
Aménagement des cou-

lées actuelles 20.000 
Démolition du pont exis-

tant, enjolivements du pont 
projeté, et somme à valoir 
pour imprévus 55.000 

Total 220.000 
Les travaux devant être subven-

tionnés, cette dépense sera supportée par 
l'Etat, le département, et la commune 
dans les proportions suivantes : 
Par la commune : 55,45 0/0 = 94.265 fr. 
Parledépartemsn': 12,20 0/0 = 20.740 
Par l'Etat : 32,35 0/0 = 54.995 

Total 170.000 
Il restera à couvrir une somme de 

60,000 francs ; or il est de règle constante 
que l'Etat alloue, pour l'exécution d'ou-
vrages de cette nature et de cette impor-
tance une subvention extraordinaire qui 
varie entre le quart et le cinquième de 
la dépense totale : cette subvention peut 
dont être fixéeà 50,000 francs ce qui don-
nera avec les 170,000 francs ci-dessus 
cités la somme totale de 220,000 francs. 

M. Carlin propose au Conseil : 
1° De décider que la reconstruction du 

Pont-Neuf sera faite sur l'emplacement 
actuel ; 

2° D'approuver sans réserves le projet 
présenté par le service vicinal ; 

3e De solliciter du Conseil Général le 
maintien de ce projet au prochain pro-
gramme des travaux subventionnés ; 

4° De voter en principe la part contri-
butive incombant à la commune de 
Cahors, le vote ferme de cette part 
contributive et des voies et moyens pour 
la couvrir étant renvoyé au moment où 
le pont aura été définitivement maintenu 
au programme. 

Ce remarquable rapport écouté dans 
le plus grand silence par le nombreux 
public, produit la meilleure impression. 

M. Teyssonniêres donne à son tour 
lecture d'un projet de construction d'un 
pont en prolongement de la rue de la 
Liberté. 

M. Teyssonniêres rappelle les divers 
votes émis par les assemblées municipa-
les, générales, au sujet du pont, et parle 
de contradictions entre ces divers votes. 

Plusieurs édiles protestent contre cer-
taines expressions de M. Teyssonniêres 
qui, continuant la lecture de son contre-
projet, affirme que la restauration du 
pont sera très difficile et occasionnera 
de grands inconvénients , « elle pour-
rait provoquer, dit-il, la disparition de 
l'île de Cabessut ! » 

D'immenses éclats de rire accueillent 
cette affirmation de M. Teyssonniêres, 
ingénieur spécial des eaux, qui termine 
son rapport par une menace électorale à 
l'adresse de ses collègues. 

M. Périé déclare se rallier au projet 
de la commission. 

La discussion est close. 
L'amendement de M. Teyssonniêres 

est mis aux voix et repoussé à l'unani-
mité moins sa voix. 

Les conclusions du rapport de M. Car-
lin sont votées à l'unanimité moins 1 
voix. 

M. Marmiesse demande où en est la 
question des eaux. 

Après un échange d'observations entre 
MM. Costes, Marmiesse, Mazières et 
Teyssonniêres, l'ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée à 11 heures. 

AUTOUR DE LA SÉANCE 
Le gros morceau de résistance qui 

fut servi à la séance d'hier fut la ques-
tion du Pont-Neuf ; et dans l'espoir 
d'une discussion ardente, passionnée, 
un public nombreux se pressait dans 
la salle. 

La discussion fut calmé ; nul n'in-
terrompit la lecture des observations 
que présenta M. le maire, ni la lectu-
re du remarquable rapport de M. 
Carlin. 

M. Teyssonniêres , seul, souleva 
des protestations unanimes; car M. 
Teyssonniêres donna lecture d'un 
contre-rapport ; la monotonie de la 
séance en fut un peu troublée. 

Ce n'était plus l'œuvre calme, logi-
que, étudiée, d'un rapporteur, mais 
bien un assemblage de critiques res-
sassées et réfutées. 

Un bout de phrase à l'allure ironi-
que, un mot sans signification, mais 
qui semblait être prononcé pour pro-
duire un effet... de salle, des critiques 
et une menace forment le fond et la 
forme de cette œuvre... 

On a ri : M. Teyssonniêres avait 
plastronné. 

M. Teyssonniêres « livrait sa batail-
le » : il « rompait des lances » avec ses 
collègues ; même l'ingénieur spécial 
des eaux parla de « contradiction 
dans les divers votes émis par les 
conseillers » et il rappela la fameuse 
séance au cours de laquelle on essaya 
d'escamoter un vote du conseil muni-
cipal. 

Ce serait cruel d'insister sur ce mot 
« contradiction » ; contradiction est 
pris ici dans le sens de « incon-
séquence, » ce semble? 

Hélas! était-ce bien à M. Teysson-
niêres de parler « d'inconséquences?» 

MM. Darquier, Combelles, Mar-
miesse, Dèzes, Rouffi, Carlin, d'un 
mot répliquèrent et ils touchèrent 
juste: M. Marmiesse appliqua, lui, 
la bonne douche — Il parla de la ques-
tion des eaux — M. Teyssonniêres ne 
plastronnait plus. — Et la séance fut 
levée. 

L. B. 

24 ans d'existence, des cures nombreu-
ses, le prix modique de 1 fr. 50 la boîte, 
ont fait aux Pilules Suisses leur juste 
popularité. Mieux que tout autre remède, 
même plus cher, les Pilules Suisses don-
nent, des résultats certains dans les cas 
de migraine, inappétence, maux 
d'estomac et constipation. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
Que les dilettanti se réjouissent 1 
On nous annonce que l'Orchestre 

Symphonique offrira, à ses membres 
patrons, son deuxième concert de 
l'année le dimanche 9 avril, dans la 
salle du Théâtre de Cahors. 

L'organisation de cette soirée est 
confiée à M. Louis BAS, Hautbois et 
Cor Anglais Solo, de la Société des 
Concerts du Conservatoire, de la 
Société des Instruments à vent et de 
l'Opéra, 1er prix du Conservatoire de 
Paris, Officier de l'Instruction publi 
que. 

Le nom des autres artistes sera 
publié ultérieurement. 

On nous assure que, persévérant 
dans la voie du succès, l'Orchestre 
Symphonique promet pour le 9 avril 
un nouveau régal. 

Le franc succès du dernier concert 
permet d'ajouter foi aux promesses 
des vaillants organisateurs. 

iâsasics s* «= dis S11" «Se ligne 
PROGRAMME DES 16 ET 19 MARS UTJ5 

Allegro Militaire Gurtner 
Poëte et Paysan Ouverture Suppé 
Thérésen Valse Gung'l 
Le Désert fragments David 
Rêve de printemps Mazurka Dessaux 

Allées Fénelon, de 3 h. à 4 h. 

Théâtre Giscard-Galiano 
Le théâtre Giscard-Galiano est ins-

tallé sur les Allées Fénelon. 
Samedi il donnera en représenta-

tion 

LA MASCOTTE 
Opéra comique en 3 actes. 

Arrondissement de Cahors 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Salle Saint-Fargeau. — On annon-

ce l'ouverture prochaine des portes de 
notre théâtre, nouvellement reconstruit, 
sous la direction de M. Pelouse, adjudi-
cataire, qui nous promet de belles soi-
rées récréatives. 

Arrestation. — Le nommé Félix Du-
villa, âgé de vingt-quatre ans, boulan-
ger, originairede Saint-Pastour (Lot-et-
Garonne), a été trouvé ivre-mort diman-
che soir sur la voie publique. Il a été dé-
posé au violon municipal. Cet individu, 
qui était recherché depuis le mois de 
janvier comme pouvant être l'auteur 
d'un vol commis à Mauroux (Lot), le 29 
décembre dernier, a été mis à la dispo-
sition de M. le Procureur de la Répu-
blique, qui l'a fait écrouer à la maison 
d'arrêt. 

Viazac 
Accident. — En émondant un châ-

taignier et par suite de la rupture d'une 
branche, le nommé C. S..., âgé de vingt-
quatre ans, est tombé sur le sol d'une 
hauteur de quatre mètres environ. Son 
état est très grave ; on craint des lésions 
internes. 

Dernière Heure 

Arrondissement de Gourdos 

Labastide-Murat 
Conférence agricole. — M. Quercy, 

professeur d'agriculture fera une confé-
rence agricole publique à la mairie de 
Labastide-Murat, le dimanche 18 mars 
courant, à 1 heure du soir. 

Sujet de la conférence : 
Les associations agricoles de pré-

voyance. 

Castelnau 
Conseil de révision. — Hier ont eu 

lieu, sous la présidence du Préfet du Lot, 
les opérations du conseil de révision ; le 
nombre de jeunes gens était de 39, plus 
13 ajournés des années précédentes. 

Notre dévoué et sympathique conseil-
ler général, M. de Monzie, qui se trou-
vait dans nos murs, assistait à ces opé-
rations et est reparti le soir même pour 
Cahors. 

Foire. — Malgré la pluie qui n'a ces-
sé de tomber toute la nuit, notre foire a 
été très belle. Affluence de monde et de 
marchands. Les divers foirails étaient 
bien garnis. Beaucoup d'affaires se sont 
traitées aux cours suivants : 

Bœufs de travail, de 800 à 1000 francs ; 
vaches, de 500 à 900 francs ; génisses et 
taureaux, de 350 à 600 francs, le tout la 
paire. 

Animaux gras. — Bœufs gras, de 32 à 
36 francs ; vaches, de 26 à 34 francs ; 
porcs gras, de 45 à 47 francs, le tout le 
quintal ; veaux, de 0 fr. 90 à 1 fr. ; mou-
tons gras, de 0 fr. 70 à 0 fr. 80, le tout 
le kilo. 

Blé, de 18 fr. 50 à 19 fr. ; maïs, 16 fr. ; 
avoine, 10 fr., le tout l'hectolitre. 

Poulets, 1 fr. ; poules, 0 fr. 80 ; din-
dons., 0 fr. 70, le tout la livre. 

Saint-Caprais 
Les sangliers. — On a abattu ven-

dredi soir, dans les bois de M. Florenty( 
de St-Caprais, situés à l'Hôpital, com-
mune de St-Etienne-des-Landes (Dordo-
gne), un énorme sanglier. 

Il a été acheté au prix de 65 francs et 
expédié à Bordeaux. 

Dans l'après dîner de dimanche, deux 
autres sangliers ont été abattus dans la 
même propriété. 

Des battues s'imposent dans ces lieux, 
limitrophes de la commune de St-Caprais 
où les habitants ont tant à souffrir des 
dégâts occasionnés par ces animaux 
malfaisants. 

Toutefois, il serait a désirer que l'or-
ganisateur de la battue qui a eu lieu ici, 
dimanche matin ne soit pas chargé d'en 
concevoir les plans. 

Cette partie qui aurait pu avoir de si 
beaux résultats a échoué complètement. 

Fontanes-Lunegarde 
Conférence agricole. — M. Quercy, 

professeur d'agriculture, fera une confé-
rence agricole le dimanche 18 mars, à 
4 heures du soir. 

Sujet de la conférence : 
Le troupeau et l'assurance mutuelle 

contre la mortalité du bétail. 
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LE BON J0UMAL 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Racine, Paris, 6°. — Sommaire du 12 mars 
1905. 

ysse Nacla : Courrier du dimanche. — 
Marie Berbey : Let idées de Clairette. — 
Paul Bourget : Monique (suite). — Paul et 
Victor Marguerite : L'eau souterraine 
(suite). — Capitaine Danrit : La guerre 
fatale (suite). — Paul Bonhomme : Made-
moiselle Panache (suite). — François Des-
champs : Au plat d'étain (suite). — 
Variétés. — Petite correspondance. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
|es bureaux de poste. 

Le Monde Illustré 
13, quai Voltaire, Paris. Sommaire du nu-

méro 2502 du 11 mars 1905 
Guerre Russo-Japonaise : Le Général 

Stœssel offrant son cheval d'armes au Gé-
néral Nogi. — Le dernier Conseil de Guer-
re avant la réddition de Port-Arthur. — 
Entrée de l'avant-garde japonaise à Port-
Arthur. — Intérieur du fort d'Urlhung. 

L'Exposition artistique des amateurs : 
Tableaux de L.L. M.M. le Roi et la Reine 
de Portugal, de Mme la Princesse Walde-
mark, de Mm« la Duchesse de Vendôme et 
de Mme la Baronne Lambert, née de Roths-
child. 

Théâtre Illustré : Châtelet : Tom Pitt. 
— Odéon : Les ventres dorés. 

Portraits : Le Générai Percin,M. Osiris, 
M. Fabre, auteur des « ventres dorés >, 
M. Savorgnan de B. azza, M8 Bonzon, etc. 

Le combat fleuri dans la rade de Ville-
franche. 

Les obsèques de M. Guillaume à Rome, 
Roman illustré : Voyage circulaire, par 

Jean Pommerol. Illustrations de Vaccari. 
Théâtres. — Échecs par M. D. Janowski. 

— Rébus. — Concours. 
Le numéro 50 centimes 

la 
LA DÉFAITE COMPLÈTE 
DES ARMÉES RUSSES 

(De notre correspondant parisien) 
Paris, 16 mars, 12 h. 30 soir. 

On reçoit de Tokio le télé-
gramme officiel suivant : 

Nos troupes avancées pres-
sant l'ennemi de toutes parts 
ont occupé Tiéline ce matin, à 
minuit 20. 

Havas. 
. * 

* * 
C'est un désastre irréparable pour 

les Russes qui espéraient pouvoir se 
reformer à Tiéline où ils avaient des 
approvisionnements importants. 

Il faut espérer que cette victoire dé-
cisive des Japonais mettra fin aux 
hostilités. 

Le Tsar ne saurait sans danger 
pour lui-même sacrifier à nouveau 
des centaines de mille hommes. 

Kouropatkine avoue, en effet, que 
les pertes Russes à la bataille de Mouk-
den et dans la retraite ont dépassé 
100.000 hommes. 

Est-ce qu'il ne serait pas temps de 
mettre un terme à cet effroyable car-
nage î 

Bulletin Financier 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 100 40 
Jouissance lor jan. 1905 tme 100 37 

3 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 99 90 
Jouiss. 16 janv. 1905.. tme .. 

Banque de France cpt 
Action nom. j ouis. 28 déc. tme 

Banque de Paris cpt 1312 .. 
500 fr. t, p. jouiss. jan.. .tme 1309 .. 

Crédit Foncier cpt 732 .. 
500 fr. t.p. jouiss. jan....tme 733 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1158 .. 
500fr. t. p.jouiss. 25sept, tme 1155 .. 

Société générale, jouis, oct. cpt 641 .. 
Est .-cpt 975 75 
500 fr. t. p. jouiss. nov.. .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1433 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov .. .ter 1430 .. 

Midi cpt 1215 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme .... 

Nord cpt 1865 .. 
400 fr. t. p. jouiss. jan... tme 1870 .. 

Orléans cpt 1565 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme 

Ouest cpt 953 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme 955 .. 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 608 .. 
Suez act.500f.t. p. j. jan..tme 4520 .. 
— swcivile jan..cpt 3245 .. 

Proc. Thomson-Houston. j.tme 907 .. 
Espagne extér. 40/0 jan.. tme 91 90 
Russe 4 0/0 1901..... déc. cpt 88 10 

— 3 0/0 1896.... fév. cpt 71 30 
Rio-Tinto.... jouiss. nov.tme 1676 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 274 .. 
Chartered 48 .. 
East Rand 211 .. 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 23 50 à 23 75 ; 
avril 23 75 à 24 »» ; mai-juin 24 25 à 
24 50 ; 4 de mai 24 25 à 24 50; juil.-août 
24 »» à 24 25. Cir. : 1,000. Liq. : 8,750. 

Farines {Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Cour. 30 »» à 30 25 ; 
avril 30 25 à 30 50 ; mai-juin 31 »» à 
31 25; 4 de mai 31 25 à 31 50; juil.-août 
31 50 à 31 75. Cire. : 3,750. Liq. : >,»»». 

La liquidation du quinze s'e3t effectuée 
comme les précédentes plutôt facilement 
malgré ces facilités, les affaires ont été 
des plus calmes mais la tenue des r-ours 
parait ne pas s'en être ressentie. 

Le 3 0/0 a légèrement flécbi à 100,37. 
Les échanges ont été très restreintes 

sur les Sociétés de Crédits. Le Crédit 
Foncier à 733 et le Crédit Lyonnais à 
1155 ont seuls été cotés à terme. 

Nos chemins n'ont pas varié : le Lyon 
à 1430 ; le Midi à 1220 et le Nord à 1870. 

Nous retrouvons le Suez à 4520 ; le 
le Rio baisse à 1676 ; la Brhtnsk cote 451 
la Sosnowice à 1450. 

Parmi les fonds étrangers ; l'Extérieure 
finit à 91,90 ; l'Italien à 104, 80 ; le Por-
tugais à 68,90. 

Le Russe consolidé clôture à 87,80 ; le 
3 0/0 1891 à 73. 

Le Turc est à 90.85 ; la Banque Otto-
mane à 604. 

Signalons des achats suivis sur les 
actions St-Raphaël Quinquina rut cotent 
139 fr. 

NEST 
£0= 

' L 
MmiMe 

yVSSl bien que les 
enfants peuvent 
prendre l'EMUL-
SION SCOTT, 
c'est se faire une 

k fausse idée de 
l'EMTJLSION SCOTT 
que de la Croire uni-
quement destinée aux 
enfants. Elle est cer-
tes très favorable aux 
bébés, bien plus favo-
rable que l'huile na-
ture dont elle n'a pas 
le goût nauséabond, 
mais ceci n'empêche 
pas cependant l'Emul-
sion Scott d'être pour 
les adultes, hommes 
et femmes, un remède 
particulièrement actif 
et de la plus grande 
efficacité. En somme, 
quel que soit l'âge du 
malade, 1' EMULSION 
SCOTT se montrera 

toujours des plus utiles ! Son parfait mé-
lange, son heureuse combinaison avec 
les vivifiants hypephosphites de chaux et 
de soude, ont doué l'Emulsion Scott'du 
pouvoir extraordinaire d'annihiler coin-

Lisez donc plutôt ce 
qu'en dit Mme Poucet, 

f-mmj. à Belley-doux : L'efficacité de 
votre Emulsion Scott 
est notoire, mais elle 
s'est réellement mon-
trée merveilleuse dans 
les cas suivants : En-
fant de 18 mois : bron-
chite-Petite fille, âgée 
de deux ans : scrofule, 
—Enfant d'un an : den-
tition. — Une de mes 
clientes: chaud et froid 
congestion pulmonaise 
-Jeune homme affaibli 
par péritonite et bron-
chite.—Dame d'un cer-
tain âge qu'un asthme 
tourmentait jour et 
nuit.—Plusieurs bébés, 
le mien entr'autres, ne 
profitant pas, 

^ ~ -4 

plètement toux, 
rhume,afïections 
de la gorge, des 
poumons, du 
sang et des os, 
langueur, débili-
té. L'EMULSION 
SCOTT est infini-
ment supérieure 
à ces érnulsions 
soi-disant " bon 
marché ", pro-
duits de der-
nière catégorie 
qui, sans la 
moindre vertu, 
n'arriveront 
point à vous 
guérir et fini-
ront, en consé-
quence, par vous 
coûter infini-
ment plus cher que la véritable EMUL-
SION SCOTT ! Celle-ci est, aussi, bien 
moins coûteuse que l'huile ordinaire, . 
en ce sens qu'étant trois fois plus active, 
elle guérit trois fois plus vite. Pourquoi 
alors ne pas faire usage de l'EMULSION 
SCOTT dont les résultats sont si certains, 
si radicaux ? H»-

ïl est facile d'en faire l'essaî: adressez 
(tout en mentionnant ce journal) o fr. 50 
de timbres-pôste à l'EMUtSiON SCOTT 
(Delouche et Cie) 356, rue -St-Honoré, 

Paris ; vous recevrez franco, un 
échantillon.. 4 
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LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

TOISIEME EPISODE 

LA DAME AU MASQUE DE VELOURS 

II 

Sœur Sophie 
— Ne la plaignez pas. Je suis certaine 

qu'après quelques j ours de cet isolement, 
elle sera revenue à de meilleurs senti-
ments. 

— Je n'en doute pas, ma mère, et je 
vous avoue que je serais heureuse de 
vous aider dans cette œuvre méritoire. 

— J'y réfléchirai, ma sœur ; mais il 
importe que cette petite reste seule tou-
te la journée et toute la nuit ; demain, 
nous verrons. 

— Oh ! rien ne presse, dit vivement 
Hélène, qui redoutait d'éveiller les soup-
çons de la supérieure. 

Cette journée se passa sans autre in-
cident. 

Hélène prit possession de sa cellule 
Reproduction interdite aux journaux n'ayant 

pas d9 trahé aveé l'Agence Havas. 

et reçut les félicitations de plusieurs 
sœurs dont elle avait gardé bon souve-
nir. 

De Noémie il ne fut nullement ques-
tion. 

Hélène savait que le succès de son 
entreprise dépendait de son silence. 

Elle était certaine que sa sœur était 
au couvent. Elle pouvait sortir et faire 
des démarches pour la reprendre ; cer-
tes, elle réussirait. Mais elle savait aussi 
que les couvents ne lâchent pas ainsi 
leur proie. 

Au premier acte de vigueur, on ferait 
disparaître Mimi : on l'enverrait à 
Rome, et les années passeraient sans 
résultat. Il fallait agir de ruse. 

Le soir, elle montra à la supérieure un 
billet pour son père, et le glissa dans 
une enveloppe, puis elle chargea la sœur 
portière de la mettre à la poste. 

La supérieure ne voulut pas lire le 
billet, mais cinq minutes après le départ 
d'Hélène, le billet était revenu en sa 
possession. 

La dévote lut la suscription : 
« A Monsieur le duc d'Antilly, rue de 

Varennes, 19, Paris. * 
— Ah ! fit la religieuse, je sais main-

tenant qu'elle est duchesse, c'est déjà 
cela. 

Elle fit sauter l'enveloppe et lut les 
quelques lignes d'Hélène à son père. 

Il y avait : 
« Monsieur le duc et cher père, 

« Je suis au couvent où je prie pour 
votre santé. Si vous aviez besoin de vo-
tre fille dévouée, faites-moi demander, 
je courrai à votre chevet. 

« H. » 
— Elle ne me trompait pas, murmura 

la supérieure. 
Puis elle remit le billet sous une au-

tre enveloppe, écrivit l'adresse et remit 
la missive à la sœur, en lui disant de la 
mettre à la poste, ce qui fut fait. 

Ce que la supérieure ne savait pas, 
c'est que le duc d'Antilly était un ami 
de Gontran, et que les termes de la lettre 
étaient convenus entre eux pour faire 
savoir à celui-ci que Noémie était bien 
au couvent. 

Le commandant Bitter aurait voulu 
aller assiéger les vieux murs des Camal-
dules, mais Gontran le retint. 

— Mon ami, lui dit-il, il y a quelque 
chose de plus fort que la force, c'est la 
ruse des femmes ; laissez agir Hélène et 
attendons. 

Le lendemain matin, Hélène vint trou-
ver la supérieure. 

Après quelques paroles qui sentaient 
encore l'étiquette des salons, la conver-
sation revint au programme de la semai-
ne sainte. 

La supérieure expliqua que M. le curé 
viendrait chaque jour, lui ou son vicai-
re, dire les offices religieux. Les sœurs 
préparaient le tombeau du Christ et ne 
négligeraient rien pour donner un éclat 

extraordinaire à cette exposition. 
Hélène annonça à la supérieure qu'elle 

souscrirait pour mille francs, afin de 
donner une beauté exceptionnelle à cette 
œuvre éminemment pieuse et agréable 
au fils de Dieu. 

La supérieure se confondit en remer-
ciements et offrit à sa pénitente de lui 
donner en échange ce qu'elle désirerait. 

Hélène parut réfléchir. 
— Ne m'avez-vous pas dit, ma mère, 

que vous aviez des sœurs en punition î 
— Oui, certes, ma fille. 
— Et I bien, je demande que ces pu-

nitions soient levées. 
— Chère enfant, s'écria la supérieure, 

comme je reconnais là votre grand cœur 
et comme je suis heureuse de pouvoir, 
dans une certaine mesure, vous donner 
cette bien douce satisfaction. 

— Comment expliquez-vous cette cer-
taine mesure ? 

— Facilement, ma fille ; toutes les 
peines légères seront levées, mais, pour 
les autres, il faut plus de formalités. 

— Il y en a donc de graves ? 
— Oh ! certes. 
— Lesquelles ? 
— Celles d'insubordination, par 

exemple. 
— J'excepte celles-là, dit vivement 

Hélène. 
— Ne vous ai-je pas dit hier que nous 

avions une jeune fille, M"0 de Champ-
cueil... 

— Ah ! oui, je me souviens. 
— Vous aviez même désiré la voir. 
— C'est juste, et je vous demande par-

don de l'avoir oublié. 
— Vous êtes toute pardonnée, chère 

enfant, et tenez... voici l'heure de la 
visite habituelle, voulez-vous profiter de 
ce moment pour voir notre jeune sœur 
et l'encourager par quelques paroles à 
la soumission. 

— Je suis à votre disposition, ma mè-
re, et serais heureuse de vous être utile 
en cette circonstance. 

Sur ces paroles, la supérieure, Hélène 
et les autres sœurs, dont une portait les 
clefs, descendaient au sous-sol où se 
trouvaient les cachots. 

Mimi avait assez bien dormi, quoi-
qu'elle eût bien des sujets d'insomnie, 
mais à son âge, le sommeil a encore tous 
ses droits, et il en use. 

Elle avait réfléchi à sa situation. 
Elle comprenait que sa plus grande 

faute avait été d'avoir mis sa confiance 
en sœur Brigitte, et qu'il était bon, à 
l'avenir, de garder pour soi ses pensées 
et ses intentions. 

Et elle s'était dit : 
— Il est impossible que M. de Chave-

nay ou mon père ne vienne à mon se-
cours, soumettons-nous pour la forme 
et gagnons du temps. 

Mimi devenait digne des fils de Loyo-
la. 

EUe était donc disposée à se soumettre 

pour la forme toujours, lorsque le gui-
chet dans le mur s'ouvrit. 

Elle était habillée et assise sur son 
grabat. ..... 

. — Ma fille, dit la voix de la supérieure, 
voulez-vous m'écouter î-T -f s—r 

— Avec plaisir, ma mère, répondit-
elle en se levant. 

— Etes-vous donc revenue à de meil-
leurs sentiments. 

— Mes sentiments sont les mêmes ; je 
désire voir mon père, et c'est tout natu-
rel* ^gjSff^^ STîil.S/UÔK Sf'Jil rfjËt^K 

Hélène, derrière la supérieure, écou-
tait. Elle fut saisie de l'accent de cette 
voix, jeune, fraîche, mèlodieuse'reSc^S^ 

— Madame, dit-elle à la supérieure, 
le petit lion a l'air dompté, et il n'y a 
pas grand danger à entrer dans la tan-
nière. 

— Je le crois, fit la supérieure ; d'ail-
leurs, nous sommes quatre. 

Elle donna l'ordre d'ouvrir la porte 
et referma le judas. 

Mimi, qui n'avait pas entendu le col-
loque, commençait à s'étonner de l'écour-
tement de la visite, lorsque la clef tour-
na dans la serrure massive de la porte. 

— Ah I ah ! se dit-elle, on va proba-
blement me faire sortir. 

Les quatre sœurs parurent devant 
elle. 

(A suivre.) 



Etude de W René BILLIÉRES 
LICENCIÉ EN DROIT 

AVOUÉ A CAHORS 

63, Boulevard Gambetta, 63 

EXTRAIT 
d'un jugement de divorce 

(Assistance judiciaire) 
[Décision du Bureau de Cahors en date 
du dix janvier mil neuf cent cinq). 

D'un jugement rendu par défaut par 
le Tribunal Civil de Cahors le vingt-
quatre janvier mil neuf cent cinq, il 
résulte que le divorce a été prononcé 
aux torts et griefs de la femme dé-
faillante, entre les époux Antoine 
LAPORTE, surveillant militaire en 
congé, domicilié à Cahors, mais en 
activité de service résidant à Cayenne 
(Guyane Française), ancien auber-
giste et Marie VIDAL, sans profes-
sion, domiciliée à Cahors. 

La présente insertion est faite en 
exécution du troisième alinéa de l'ar-
ticle 247 du Code civil, et conformé-
ment à l'ordonnance du quinze mars 
mil neuf cent cinq, enregistrée, de 
Monsieur le Président du dit Tribunal, 
indicative des journaux où la publica-
tion du dit jugement doit être faite. 

Pour extrait certifié sincère : 
A Cahors, le seize mars mil neuf 

cent cinq. 

R. BILLIERES. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE CAHORS 

Les créanciers du sieur DELBOS, 
négociant à Cahors, rue Fénelon, sont 
invités à se rendre le lundi 27 mars 
1905, à 3 heures du soir, salle d'au-
dience du Tribunal, pour faire vérifier 
leurs créances et en affirmer la sin-
cérité. 

Cette réunion de vérification sera la 
dernière. Ils sont invités également à 
produire sans retard leurs pièces et 
bordereaux. 

Le Greffier, 
A. POULVEREL. 

PHARMACIE 
de la CROIX-ROUGE 

BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THEATRE 

CAHORS 

Directeur : r*. GARNAL 
Pharmacien Ue I" ClaSS© 

'Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris, Ancien Pharmacien-adjoint 

■ de l'Assistance publique de Paris 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

PHARMACIE SPÉCIALE 

pour la préparation des ordonnances 
 =*€ 

jméuiean)ei)t$ de preipîeF d)oty 

La meilleure de toutes les Huiles de Foie de M orus 

Huile de Foie de Morue blonde ambrée 
de JOHN STHEVENB, de Bergen (Norwège) 

Vendue pure ou Etnultionnée aux hypophos-
phites de chaux et de soude 

Dépôt : à la CROIX-ROUGE 

 , + 
Pour les personnes qui ne peuvent pas 

tolérer l'Huile de Foie de Morue demander 

LA PHOSPHIODE 
remplace avantageusement l'Huile de Foie 
de Morue et constitue le reconstituant et la 
dépuratif le plus efficace et le plus agréable 
à prendre. 

Prix i Demi-litre 2 fr. — Litre 3 fr. 50 

Prix les plus réduits 

MAISON DE CONFIANCE 

DOUCÈDE 
Marchand-Tailleur 

Boulerard Gambetta, N» 50, CAHORS 
CAHORS 
Un in fam-tfta PARIS 

HAUTE NOUVEAUTÉ 
ELBBUF 

HAUTE NOUVEAUTE 
ANGLAIS 

1T CE tIXDU9T*tI 
1861 1004 

K4& 
T ai l'honneur de oous informer que 

je possède en magasin un grand assor-
timent de draps pour la Saison. 

Si vous voulez bien m'honorer di 
votre confiance, je me mets à votre 
disposition pour oous soumettre chez 
vous les Echantillons. 

Votre dévoué, 
DOUCÈDE. 

HABILLEMENTS DE TOUS GENRES 
A des prix très modérés 

RÊYM TQ Méthode infaillible pour 
nCULLû tous retards. 10 fr. P«e 
delà Loire, Chantenay (Loire-Inf. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 65). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 15) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
Ofr. 20 (franco 0 fr. 30). 

Brochures illustrées à O fr. 10 
fraueo (O fr. 80) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de George Sand). - DE LA LOIRE AUX 
PYRENEES. — LA BRETAGNE. — 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU-AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 

Itinéraires géographiques à Ofr. 10 
franco (Ofr. 15) 

De Paris à Tours. 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landernau, et embran-

chements. 
D Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
traiion Centrale, Bureau de la Publicité, 
l, Place Valhubert, à Paris. 

Excursions aux stations thermales et 
hivernales 

Des Pyrénées et du Golfe de Gascogne 
Arc&chon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-
de-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n» 106 ^Orléans) 
Des billets d'aller el retour, avec ré-

daction de 25 0/0 en lre classe et de 
20 0/0 eu 2e et 3e classes, sur les prix 
calculés au tarif générai d'après l'itiné-
raire effectivement suivi, sont délivrés tou-
te tannée, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les 
stations thermales et hivernales du ré-
seau du Midi, et notamment pour : 
Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary 
(halle). 

Ilendaye, Pau, Saint-Jean-de-
Luz, Salies de-Béarn, etc. 

Durée de validité : 38 jours, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Billets collectifs de Famille à 
prix réduits 

A L'OCCASION DES VACANCES DE PAQUES 
1905 

En vue de faciliter les déplacements 
pendant les vacances de Pâques, la 
Compagnie d'Orléans délivre, du sa-
medi, veille des Rameaux ( 15 avril), 
au Lundi de Pâques (24 Avril) inclus, 
de toute station de son réseau pour 
toute antre station du réseau, distante 
d'au moins 125 kilomètres de la sta-
tion de départ, des billets d'aller et 
retour collectifs de Famille en lre, 2' 
et 3e classes aux conditions suivantes : 

Les billets sont établis par l'itiné-
raire à la convenance du public ; l'iti-
néraire peut n'être pas le même à l'al-
ler et au retour. 

Le prix est ainsi fixé : 

Pour les trois premières personnes, 
prix des billets d'aller et retour ordi-
naires dont la délivrance est prévue au 
paragraphe 1er du Tarif spécial G. V. 
n° 2 ; pour chaque personne en plus, à 
partir de la quatrième, réduction de 50 
0/o sur le prix des billets simples appli-
cable aux trajets d'aller et de retour. 

Il peut être délivré au chef de fa-
mille titulaire d'un billet de famille et 
en même temps que ce billet, une 
carte d'identité sur la présentation de 
laquelle il sera admis à voyager isolé-
ment à moitié prix du tarif général 
pendant la durée de la villégiature de 
la famille entre le lieu de départ et le 
lieu de destination mentionnés sur le 
billet. 

Le chef de famille conserve le choix 
de la classe dans laquelle il pourra 
effectuer ses voyages à demi-tarif. 

L'itinéraire à suivre pour ces voya-
ges sera l'itinéraire inscrit sur le billet 
collectif ou un itinéraire plus court et 
sans arrêt en cours de route. 

Exceptionnellement le chef de fa-
mille peut être autorisé à revenir seul 
à son point de départ à la condition 
d'en faire la demande en même temps 
que celle du billet. Dans ce cas il loi 
est délivré un coupon spécial pour son 
voyage de retour, lequel doit être si-
gné par le titulaire avant usage. 

La durée da validité est fixée à 33 
jours et peut être prolongée. 

Le délai de validité part du jour de 
la délivrance des billets, ce jour non 
compris. 

Les voyageurs ont la faculté de s'ar-
rêter à toutes les gares desservies par 
les trains et situées sur l'itinéraire ; 
mais ils doivent faire apposer à l'arri-
vée, sur leurs billets, dans l'une des 
cases réservées à cet effet, le timbre 
de la gare où ils s'arrêtent. 

JExctii*sions 
En Touraine, aux Châteaux des 

bords de la Loire el aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisic et à Guérande. 
1er itinéraire : îr* classe 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. — Durée 30 iours. 

Paris — Orléans — 81 >is — Am-
boise — Tours — Chetuoceaux et re-
tour à Tours — Loches et retour à 
Tours —- Langeais — Saumur — Augers 
— Nantes — Saint-Naz»ire — Le Croi-
sic — Guérande el retour à Paris, vtâ 
Blois ou Vendôme, ou par Angers et Char-
ires, sans arrêt sur le réseaa de l'Ouest. 

2e itinéraire : lre classe 54 fr. — 2e 

classe 41 fr. — Durée 15 jours. 
Paris — Orléans — Blois — Am-

boise — Tours— Chenonceaux et re -
tour à Tours — Loches et retoar à Tours 
— Langeais et retour à Paris, vid Blois 
ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année à 
Paris aux gares d'Orléans (quai d'Orsay 
et Austerliiz), aux bureaux succursales de 
la Compagnie et à toutes les gares et sta-
tions du réseau d'Orléans pourvu que la 
demande en soit faite au moins trois jours 
à l'avance. 

Voyages dans les Pyrénées 
Tarif G. V. n» 108 (Orléans) 

La Compagnie d Orléans délivre toute 
l'année des Billets d'excursions compor-
tant les irois Itinéraires ci-après, per-
mettant de visiter le Centre de la France 
et les Stations balnéaires des Pyrénées et 
du golfe de Gascogne. 

1" ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-

Marsan, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, 
Montréjeau, Bagoères-de-Lochon, Pier-
refiue-Nestalas, Pao(l), Payôo-Bayonne-
Dax, ou Poyôo-DiX, Bordeaux, Paris. 

2" ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-

Marsan, Tarbes, Pierrefiite-Nesialas, Ba-
gnëres-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, 
TouloQse(2)( Parts (viâ Montauban-Cahors-
Lunogesou via Figeac-Limoges). 

3e ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, 

Bayonne-Poyôo-Pau (t), ou Puyôo-
Pau (l), Pierrefitte - JNestalas, Ba-
gûères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lucbon, 
Toulouse(2),Paris(viàMontauban-Cahorf-
Limoges ou via Figeac-Limoges). 

Durée de validité : 30 jours (non 
compris le jour du dépari). Prix des 
Billets : lre classe, 163 fr. 50 c — 
2e classe, 122 fr. 50 c. 

(1) Les voyageurs peuvent effeotuer le 
parcours de Pau à Laruns-Eaux-Bonnes et 
retour moyennant un supplément de 5 fr. 
50 en 1" classe et de 4 fr. en 28 classe. 

(2) Les voyageurs peuvent effeotuer le 
parcours de Toulouse-Matabiuu à Carcas-
sonne et retour, moyennant un suppléaient 
de 12 fr. 50 en l" classe et de 9 fr. en 2eclasse. 

Les billets de parcours additionnels 
ci-de>sus peuvent être demandés, soit 
au commencement du voyage, en même 
lemps que le billet-circulaire, soit à Pau 
ou à Tooljuse-Matabiati, au moment du 
passage dans ces gares. 

Ces billets additionnels n'augmentent 
pas la durée de validité do billet-circu-
laire auquel ils viennent se souder. 

Semaine Sainte, Fêtes de Pâques 
et Printemps 1905 

Voyages en Espagne 
BILLETS ALLER ET RETOUR 

A PRIX RÉDUITS 

En vue de faciliter les voyages que de 
nombreux touristes font chaque année 
en Espagne, à l'occasion de la Semaine 
Sainte, des Fêtes de Pâques à Madrid et 
de la Foire de Séville du 26 au 28 Avril, 
la Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi et les Compagnies 
espagnoles intéressées, fera délivrer des 
billets aller et retour à prix très réduits 
pour Madrid et pour Séville, au départ 
de Paris et de toutes les gares et stations 
de son réseau. 

Ces billets seront délivrés du 10 Avril 
au 15 Mai et seront indistinctement 
valables pour lé retour jusqu'au 15 Juin 
inclus, même si le voyageur a commen-
cé son voyage après le 15 Mai. 

Les prix seront les suivants : 
1° Pour MADRID prix, 150 francs en lre 

classe, 105 francs en 2e classe, avec fa-
culté d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Hen-
daye et sur tous les points du parcours 
espagnol. 

Les porteurs de ces billets trouveront 
à Madrid des billets d'aller et retour à 
prix très réduits leur permettant de 
visiter L'Escurial, Avila, Ségovie, Sala-
manque, Tolède, Aranjuez et Guadala-
jara.. 

2e Pour SÉVILLE, prix, 190 francs en 
lr« classe, 135 francs en 2e classe, avec 
faculté d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, 
Saint-Sébastien, Burgos, L'Escurial, Ma-
drid., Aranjuez, Castillejo Baëza et Cor-
doue. 

Les porteurs de ces billets trouveront 
à Séville des billets d'excursions vala-
bles 30 jours, pour Xérès, Cadix et Gre-
nade, avec retour à Séville ou Cordoua. 
Ces billets, comportant des arrêts faculta-
tifs dans toutes les gares, sont émis du 1« 
Avril au 10 Mai, aux prix très réduits 
de 63 pesetas en lre classe et de 47 pese-
tas en 2e classe (le peseta vaut environ 
Ofr. 74 c). 

Les voyageurs munis de billets de lre 

classe pour Madrid ou Séville auront la 
faculté de prendre jusqu'à Madrid le 
train de luxe « Sud-Express », à la 
condition de payer, en outre des prix ci" 
dessus, le supplément ordinaire pour le 
parcours effectué dans ce train. 

voyage circulaire en 
Bretagne 

A prix très réduits 

La Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
celle de l'Ouest, en vue de faciliter les 
excursions en Bretagne, délivre toute 
l'année dans toutes les gares du réseau 
d'Orléans, aox prix très réduits de 65 
francs ep 11 e classe et de 50 francs 
en 2e classe, des billets circulaires, 
valables 30 jours comprenant le tour de 
la presqu'île : 

Renues, Saint-Malo, Si-Servan, Di-
nard, St-Brieux, Lannion, Morlaix, Bos-
coff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont-
I'Abbé, Coocarneau, Lorient, Auray, 
Qoiberon, Vannes, Savenay, le Croisic, 
Guérande, Saint-Nazaire, Bedon et Ren-
nes. 

Le voyageur parlant d'un point quel-
conque pour aller rejoindre cet itinéraire, 
pourra obtenir dans ce but et sor demande 
faite à la gare de départ, 4 jours au moins 
à l'avance, un billei de parcours complé-
mentaire de la classe do billet circulaire, 
et comporianl une réduction de 40 0/0, 
soos condition d'un parcours minimum de 
150 kilomètres. 

La même réduction lui sera accordée 
après l'accomplissement du voyage circu-
laire, soit pour revenir à son point de 
départ initial, soit pour se rendre sur tel 
autre point qu'il aura choisi. 

NOTA. — Le voyage circulaire peut 
être commencé à l'on quelconque des 
points du parcours. 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

Il est délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de lre et de 
2e classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-a près, savoir : 

„ , Figeac, Neussargues, Garabit, 
Toulouse, — —■ —— 

ou Capdenac, Kodez, 
Mende ou Banassac-la-Canourgue (inter-
ruption du voyage pa- fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse. 

lre classe : 64 fr. — 2" classe : 47 fr. 
Coutras, 

Bordeaux-Bastide, Libourne, — 
ou Ber-

Périgueux, Brive, 
Saint-Denis-près-Martel, 

gerac, Le Buisson, 
Laval-de-Cèra, Vie-sur - Cère, Neussar-

ou Figeac, 
gues, Garabit, 

ou Capdenac-

Men le ou Banassac-la-Ca-
Rodez, 
nourgue (interruption du voyage par fer), 

„ , . Béziers, 
Aguessac ou Millau, Bédarieux,—-— 6 * ou St-Pons, 
Carcassonne, Toulouse, 

 i - ; Montau-
Castres (Tarn), St Sulpice (larn), 
ban, Agen, Bordeaux-Saint-Jaan. 

1" classe : 90 fr. — 2e classe : 65 fr. 
Validité des billets : 30 jours, non, compris 

le jour de départ. 
NOTA. — Les voyageurs peuvent com-

mencer leur voyage à toutes les gares si-
tuées sur i'itinéraire du voyage circulaire, 
mais ils doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. Il n'est rien rem-
boursé pour les parcours abandonnés. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets de voyages circulaires. 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales 

des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
§alies-de-Béarn, etc. 

Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 3e 

classes, comportant une réduction de 
20 à 40 0/0, suivant le nombre des 
personnes, sont délivrés toute l'année, 
à tontes les gares du réseau d'Orléans, 
pour les stations thermales et hiverua'es 
du Midi, sous condition d'effectuer un 
parcours minimum de 300 kilomètres 
(aller et retour compris), et notamment 
pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary 
(halte), Heodaye, Pau, Si-Jean-de-Luz, 
Salies-de-Béaro, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non com-
pris 1«* jojrs de départ et d'arrivée. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une exposition perma-
nente d'environ 1 600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des régions des-
servies par son réseau. 

L M A U R Y 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecin» 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKEI 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

Demandez partout les Lectures de 
la Semaine, la c. le numéro. 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

MALADIES D'ESTOMAC 
Les conquêtes de la science. — 

Découverte du vrai remède de 
toutes les maladies d'estomac. 

— Les guérisons succèdent 
aux guérisons, les attes-

tations aux attestations. 
— Chaque maladie 

soignée est une 
maladie guérie. 

L'HO E RENOVE 

DOCTEUR DE COCK 

Les maladies d'estomac n'existeDt plus ! Voilà ce que l'on est en droit de dire et 
de répéter. Depuis quelque temps, en effet, le célèbre docteur De Cock a découvert 
un remède qui guérit, non seulement certaines maladies d'estomac, mais bien un 
remède qui les guérit absolument toutes indistinctement. La gastrite, la gas-
tralgie, la dyspepsie, la dilatation, l'indigestion, les maladies du foie, 
même les plus rebelles, les plus graves, les plus invétérées, sont tou-
jours guéries en fort peu de temps. Aussi faisons-nous appel aux plus 
incrédules, aux plus découragés, aux plus malades, à ceux-là mêmes 
que les médecins ont déclarés incurables, et leur disons-nous avec 
la plus grande confiance : « Voulez-vous guérir tout de suite et de 
façon certaine ? Prenez les POUDRES DE COCK. » Et notez bien 
ceci, ce n'est pas une fois sur cent, ni une fois sur dix, ni une fois sur deux que les 
POUDRES DE COCK guérissent ; c'est ebaque fois, c'est toujours et c'est 
tout le monde. 

Les POUDRES DE COCK rendent immédiatement l'appétit, font digérer, 
suppriment les maux de tête, les renvois, les lourdeurs, les aigreurs, les vertiges, 
les gonflements, les suffocations, les palpitations, les éblouissements, les nausées, 
les vomissements, l'abattement et la somnolence après les repas. Elles dissipent 
rapidement les douleurs de l'estomac, des reins, de la poitrine, du ventre et des 
intestins, les insomnies, la mélancolie et les cauchemars. Bref, dès les premiers 
jours, les POUDRES DE COCK rétablissent et restaurent si complètement 
l'estomac que bientôt l'organisme entier retrouve la force et la santé : l'homme 
redevient bientôt ce qu'il était ; il reprend sa vigueur, son énergie, sa bonne 
humeur, le bien-être et toute sa vitalité. 

Aucune personne qui souffre de l'estomac n'a donc plus le droit d'hésiter ni de 
souffrir plus longtemps encore : elle doit recourir aussitôt aux POUDRES DE 
COCK, et elle se guérira tout comme ces milliers de personnes qui nous envoient 
chaque jour les plus élogieuses attestations de guérison, en même temps que les 
lettres les plus touchantes de reconnaissance. C'est que les POUDRES DE 
COCK ne sont pas un remède banal et vulgaire, ni un guérit-tout, mais c'est le Î 
tonique, c'est le désinfectant, c'est le reconstituant par excellence de l'estomac et 
de ses annexes, c'est-à-dire du foie et des intestins. 

Dr GEORGES DE HABTMONT. 

Les POUDRES DE COCK se vendent 2 fr. 50 la boîte dans toutes les phar-
macies, ou 2 fr. 60 en mandat-poste adressés à De Cock et Cie, à Jeumont (Nord). 

Remarque très importante. — Toute boîte qui n'est pas vendue en cachets, 
imprimés en rouge: POUDRES DE SANTÉ DE COCK doit être refusée 
comme imitation sans valeur. 

ANCESar PENSIONS MILITAIRES^ CIVILES 
£*i*cît immédiat d'un trimestre 

Sécurité absolue. CAISSE CENTRALE, 32, rue de Richelieu, Paris. 

mu MIGRA.!NES." Guérison 
parlës"PÏÏuTes"Âiûinévralglques du D'CftOïlIER 
Boln:3fr Fv.SCHMITT.Pli"",75,r.LaBoétie, Paris. 

j CATARRHE,iM!»r«M»tlK«i<li»t, 
{HruM certaine eu ItsTUBES IEVASSEUR 

123, rie la Monnaie, Fans. Boite 3f i<=°. 

TERRES A 
Dans le but de renforcer le peu-

plement français, le Gouvernement 
Général de l'Algérie met en vente 
à des prix inférieurs à ceux du 
marché avec des termes échelon-
nés sur dix ans sans intérêt, et 
une prime à la résidence et à l'ex-
ploitation personnelles qui peut 
aller jusqu'à remise des trois der-
niers huitièmes : 

191 propriétés de 4 à 283 
hectares répartis dans les 
trois départements. 

La vente commencera le 1er 

avril à Alger, le 10 avril à Oran, 
le 20 avril à Constantine. Elle sera 
faite à prix fixe (de 15 à 200 francs 
l'hectare) suivant les régions et à 
bureau ouvert, c'est-à-dire au pre-
mier demandeur remplissant les 
conditions qui se présentera en 
personne ou par mandataire. 

Renseignements, notices et 
plans à la Direction de l'Agricul-
ture à Alger, à l'Office de l'Algé-
rie à Paris, ou dans les Préfectu-
res d'Algérie. 

9 — RUE DU JL.YCÉE - 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tons les travaux sont garantis snr facture 
Deux ans de crédit sans paye» 

plus eher qu'ailleurs 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

* ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPERATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

MANDELU, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JÔAILLER 

, CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 
ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'OMÉGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 


